
 

PA

a.

=

ith

L
u

P
R
E

 

 

 

 

Beau et chaud
NL) d'Ottawa et région de

Heay ot modérément chaud ;
ts soir, tard.

Canadiana
 

  

 

TROISIEME ANNE N° 243 « MARDI, 30 SEPTEMBRE 1902

LE JOURNAL
8 PAGES UN CENTIN

 

  

 

  

5.

3 =

Nu:tot plus frais
Mégio= 2 A whes at Gale: —
uage3 we Wale; osdies leo-

—e     

 

 
 

BOERS ET IRLANDAIS
Le “ Daily Express ”’ dit que l'Angleterre aura à faire

face à une combinaison de ces deux peuples

 

Les chefs nationalistes mettraient au service des Boers leurs

qualités de tacticiens politiques
=

Londres 29. — Le ‘‘Dailey Express’,
revient sur l'alliance projetée entre les
Irlandais et les Boers et ajoute un cer-
tan nombre de renseignements qu'il
dit tenir de la source des plus sure.
Les natloualistes irlaudais ont plus

que Jamais l'intention de nuire à ja
puissance de l'Angleterre sur tous les
points du globe et par tous les moyeas
possibles. Une nouvelle catupagne
commencera prochainement et un comp-
te beaucoup sur le voyage des géné -
ruux boers en Amérique pour réveiller
la haine contre les Anglais et provo -
quer l'envoi, aux comités des Fenians,
de nouvelles souscriptions.
Quand los chefs burs arrivèrent en

Angleterre, le mois dernier, ils refus
rvat de recevoir la visite des pro-hocrs
les plus en Vue, et n’atorisèrent au
cune publication hostile à M. Cham -
berlain.
Mais après l'entrevue, déplorable pour

ceux, qui & eu lieu au ministère des vo-
lonies, leur tactique a cotplètement
changé, et, dit le “Dalley Express’, ils
oBt ouvert leur porte aux ennemis dé-
clarés de l'Angleterre. Parmi ces dcr-
niers se trouve le docteur Claik, qui a
perdu son siège de député A la suite
d'un télégramme de félicitations envoyé
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aux Boers a la suite de leurs victoi -
res.
Botha, Delarey et Dewet, se tiennent

en communication constante avec M.
Fischer, tandis que M. Reitz, l'ancien
secrétaire d'Etat, se montre ouverte -
ment irréconciliable. Un rapproche -
ment se serait opéré entre eux et les
Irlandais.
Le ‘‘Dailey Express'’ croit savoir que

les deux partis chercheront mainte -
nant à susciter au gouvernement bri -
tannique des embarras de toute espt-
ce, soit en faisant appel aux Améri -
cains, ou bien aux Irlardais qui sont
très noinbreux en Australie, ou bien en-
oure A tous les mécontents dans I'Afri-
que du Sud.
Les leaders irlandais sont des politi-

clens consommés, et ils ont mis leur
habileté au service des Hoers. Actuel -
lement, ils ont conseillé à leurs nou -
veaux alliés d'attendre et de pratiquer
momentanément une politique de {em -
porisatinn.

l.e gouvernement britannique, de Fon
côté, n'hésitera pas, si l’accord des Ir-
landais et des Boers rend l'adminis -
tration impossible en Irlande et au
Cap. à interdire aux seconds le séjour

  
   

SASTRES D'ITALIE

 

Une cathédrale s'écroule. Une église envahie parl’eau

 

Syracuse (Sicile), 28— Une nouvel-
le tempête à éclaté aujourd'hui dans
le district de Santa Marin et plusieurs
maisons ont été détruites. Le mauvais
temps continue dans toute la Socile en
général. On croit Diainienant que 200
personnes ont péri à Modica pendant le
cyclone. Duns un cas une famille de 10
ersonnes a été noyée au lit. Le vil-
age de Sortino a été presque totale -
ment détruit et 43 personnes ont été
noyées. L'eau s'est élevée dans l'église
à uve hauteur de 13 pieds. Ce qu'il y
a de terrible c'est que plusieurs en-
fapts out perdu In vie. UY a =
otehy veBntesGepMage ragTETTED
ans les ruinés et sur les cadavres, ce

qui semble indiquer qu'un renfort de  

troupes est nécessaîre pour maintenir
l'ordre. Les pertes totales causées par
le cyclone s'élèveront probablement à
plus de $2,500,000.

Londres, 29— Une autre dépêche spé
ciale de Rome dit que l'ouragan d'hier
à balayé les petites milles de Belpasso
et Terre Santa-Maria, dans la province
de Catania, Sicile, et a tout détruit
sur son passage. Un grand nombre de
personnes ont été tuées. La cathédrale
de Belpasso a été détruite et un grand
nombre de personnes ont été ensevelies
sou. lez. ruines. Plusiqurs vaisseaux
ont péri et la ponulation prise de pani-
que s'est enfuie dans les montagnes.
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HICKS-BEACH ET LE WAR OFFICE
Une attaque violente de l’ancien chancelier

de l'Echiquier
reprit

Londres, 29. — Sir Michael Hicks-
Beach, ex-chancelier de l'Echiquier, a
fit, dans un discours qu'il a pronon-
cé h Bristol ce soir, que le War Of-
tive était principalement responsable
de l'au tation des dépenses natio-
pales. a dit que les dépenses de
la guerre du Sud de l'Afrique ne pou-
vaien: se comparer à celle du Soudan,
quant à l'économie et à l'efficacité.
Il a déclaré qu'il est impossible de ré
former le War Office, 3 moins qu'on

UN DEPUTE TUE
Dans un accident de

chasse

Saskatoon, T. N.-O , 20.—M. W. I.

Sinclair, député nouvellemment élu de ce

district, était a la chasse samedi, et

comme {l plaçait un fusil dans la voi-

ture, l'arme se décharges accidentelle-
ment et 1l reçut toute la charge dans

la puitrine. Il mourut en quelques mi-

nutes.
presser

UN TERRIBLE RAL DE MAREE
Yokohama, Japon, 28. — Pendant que

souffiait un typhon aulourd'hui, tn raz
de marée a balayé le district d'Odawa-
ta, près d'ici, et a abattu beaucoup
de maisons (m tht que cing cents
personnes ont perdu la vic.

E GENERAL ALGER SENATEUR
Detroit, Mirh., 29 —Le général R. A.

Alger, autrefois secrétaire de la guer-
re, « gujourd'hui, accepté l'offre du
rouverneur Bliss de la nomination m-
térimaire comme sénateur des Ytats-
Unis, pouf remplacer feu le sénateur
McMillan.
pt

AOTRE COMMERCE
AVEC LES ETATS-UNIS

Statistique au sujet du Yukon et de la
Colombie
 

Ottawa, 20. (Spécial ).—D'après les
statistiques officielles le commerce du
Cabada qui il y à trois aus apparte-
nait aux Etats-Unis reste maintenant
du moins les deux-tiera, au Canada. Le
rapport de la douane, reçu au ministè-
re, pour l'année écoulée le 30 juin, dit
que le Yukon et la partie nord de Ja
Colombie ont reçu pendant cette pé-
tiode. den Marchandises canadiennes
évaluées à $3.108 19] et des marchan-
Gus étrangères évaluées à $1,193,361.  

ne force les officiers milttaires à
s'occuper des devoirs de leur profes-
sion comme le font les officiers de
la Marine, et qu'un ne fasse disparal-
tre les influences du dehors, qui se
mêlent maintenant de l’administra-
tion de l'armée, du choix des nomina-
tions et des promotions, ce qui ne se
rait int toléré dans le service c:-
vil. Sir Michael a dit qu'il ge propo-
sait de représenter Bristol-Ouest en
parlement.
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BE CURIEUX CAS
DE PARALYSIE

On les attribue à la trop forte
pression atmosphérique

Québec, 29. — (Spécial). — Deux
cas de paralysie se soot produits ig
semaine dernière, parmi les ouvriers
du pont. Un jeune homme a été sou-
dainement atteint de paralysie aux
deux bras, en sortant du caisson. Un
nommé McGlynn, de New-York, a été
atteint du méme mal, dans les mé-
mes circonstances. On prétend que
accidents sont dus au fait que Ces
ouvriers ont fravaillé sous une trop
forte pression atmosphérique. Le fait
est que les ouvriers à l’intérieur du
Caisson travaillent maintenant à Une
profondeur de #55 picds.

etter]

Remerciements des journalistes

Ottawa, 29 (Spécial ).—Les journa-
listes anglais ont écrit à M. Sifton en
date du 20, le temerciant des arrange
ments qui ont été faits

 

 

tion
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M. Blair dasa l’Ouest

Ottawa, 29 (Spécial) —L'hon. M.
Blair est parti ce matin pour passer un
Mois dans l'Ouest.
tr

11s auront des medailles

Ottawa, 29 (Spécial)—Le ministère
de la Mitlice a regu avis que le contin-
gent canadien au couronnement recevra
des médailles.

pren

M. Preston en appel

Ottawa, 19 (spécial). — W. T. R.
Preston n'est pas content du Jugement
dans sa cause contre le ‘Journal’. On
dit qu'il interiettera appel et deman -
dera changement de venue.

rmsd

PERSONNEL

DrG. H. DESJARDINS, Oculiste,

a laissé déliuitivement l'Inatièut Oph-
Qalmique et transporté son burrau au
Nu. 506 RUE ST-DENIS, près du Car
re Stouts.
Heures de consultation: 10 à 18 a-

m., et 2 à 5 p.m. Téléphones Bell: Bet
1840. 218-2. A. inn.
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Ja Mort de Zola
Il parait établi que le romancier naturaliste a été

accidentellement asphyxié par le gaz
s’échappant de son poêle

  

On espère que Mme Zola survivra=-=-On analysera le sang
du romancier et l’atmosphère de sa chambre

Paris, 29—Emile Zola, le romancier
de l'école réaliste qui est Venu en évi-
dence en ces dernitres aundes par sa
défense des Juifs et du capitaine Drey-
fus a été trouvé mort ce malin chez
lui à Paris. BM. Zola et sa femme se
sont retirés à dix beures hier soir. Mine
Zola était sérieusement mialade lors-
qu'on est entré dans la chambre ce
matin.

Vers midi elle a été transportée à
un hôpital privé où elle à repris con -
naissance pour un peu de temps, et a
puexpliquer brièvement à un magistrat
Ce qui s'était passé. M. et Mme Zo
la sont revenus de leur maison de cain-
pagne de Médan. hier. Compe le
temps s'était soudainement refroidi, us
firent allumer le poéle dans leur chanm-
bre A coucher. Le poêle fonctionnait
mal et M. Zola a été asphyxié par la
fumée. On dit que !: tuyau du ;vi:le
était en mauvais ordre. Mme Zola
a dit au magistrat qu'elle s'était ¢-
veillée ce matin avec un violent mal
de téte; qu'elle avait éveillé son mari
et lut avajt demandé d'ouvrir la feund-
tre. Elle ie vit se lever et essayer de
se diriger vers la fenêtre, mais il chan-
cela et tomba sans connaissance sur le
plancher. Mme Zola s'est évanouie au
même instant et n’a pu donner l'alar-

me. Mme Zola ne sait pas encore que
son mari est mort et on craint une
rechute lorsqu'on le lu4 dira: La
mort de M. Zola, qui n'a été connue
qu'à une heure avancée de l'après-midi,
a causé une grande sensation A Paris,
et ce soir {! v a un courant non inter-
romny de visiteurs à la demeure de M.
Zola. On croit que Mme Zola se réta-
tlira. Les serviteurs de M. Zola, n’en-
tendant aucun bruit dans les apparte-
ments de leur maître ce matin, entrè-
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Serait à la veille de perdre sa couronne.

oceo

rent dans la chambre à coucher à neuf
heures et demie et trouvèrent Mme
Zola inanimée dans son lit et M. Zola
à moitié bors du lit, la tête et les é-
paules à terre et les jatubes dans le lit.
Lesmédecins qui ont été appelés n'ont
pu ramener M. Zola à la Vie, mais, a-
ntès des efforts prolongés, ils ont pu
ranimer Mme Zola.

 

 

Paris, 29— M. Zola a été asphyxié
par du gaz qui s’est échappé d'un poê-
le dont les tuyaux étaient en mauvais
état. (m dit aussi qu'il y à des signes
de suicide.
M. Zula et sa femme étaient revenus

à Paris hier, après Avoir passé trois
mois à la campagne. On espère que
Mme Zola survivra.
M. Emile Zola a été trouvé asphy-

xié dans aa maison. Sa femme est gra-
vement malade. On dit que la mort
du romancier est accidentelle.

Emile Zola était té à Paris le 8
avril 1840. Il était le fils d'un ingé-
bieur italien. Ses ‘* Contes à Ninon "
(1864) et un roman physiologique, la
““ Confession de Claude’ (1565), bien-
tôt suivis de “ Thérèse =Paquin
(1867) et de ‘‘ Madeleine  Férat”
(1868) attirdrent sur lui l'attention.

Il se jeta en plein réalisme. exagéra la
licence des peintures et !a crudité de
l'expression au-delà de ve qu'on croy-

ait possible à la langue française de
supporter, entassa TOM@Ns sur romans
(la Fortune des Rougan. la Curée, le
Ventre de Paris, la Conquête de Plas.
sans, Son Excellence Eugene Roucon,
I'Assommoir, Germinal, la Terre, 1'Ar-
gent, la Débâcle, groupés sous le titre
des Rougon Macquart, ‘‘ histoire natu-
relle et sociale d’une famille sous le
second  Empirs'*}; multiplia, pour la
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justification de son œuvre, les pro-
grammes, les manifestes, les profes-
sions de foi, et se fit fort de créer une
nouvelle furmale sous le nom de natu-
ralisme,
M. E. Zola venait de terminer wun

nouveau roman ‘‘ Vérité '’, qui est en
cours de publication dans ‘‘l’Aurore ‘*,
autre roman qui devait clore la série
de ses ‘‘ Quatre Evangiles ‘’; ; ‘‘ Tra-
vail ’, ‘’ Fécondité'’, “‘‘Vérité’, et
‘+ Justice".
Zola a joué un rôle retentissant dans

l’affaire Dreyfus. C'était un anticléri-
cal acharné. Sa dernière œuvre est une
attaque à fond de train contre le ca-
tholicisme.

 

L’apalyse du sang et de l’atmos-

phère

Paris, 28.—Le préfet à ordonné à
l'architecte de la ville d’examuner la
chambre à coucher où Zola est mort
et a ordonné qu'il soit fait ure analy-
de son sang et de l'air de sa cham-
bre. Zola se repusait des travaux lit-
téraires depuis qu'il avait terminé son
livre “‘Vérité’, qui est en voie de pu-
blication dans l’ ‘“‘Aurore’’.
Les notes sur le décès font l'éloge

du talent littéraire de Zola. Le
“ Temps’’ dit que les lettres françai-
ses ont fait une perte qui sera Vive-
ment sentie.
Les journaux jugent le rôle de Zola

dans l'affaire Dreyius suivant Jeur
couleur politique.

 

(Dernière heure )

Rien ne confirme les bruits de sui-

cide qui ont couru la ville cet après-

midi.
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20 old II
Les

Belges sont furieux contre lui

 

La princesse Louise de Cobourg parait absolument folle

Paris, 29.—Un journaliste a rencon-

tré à Paris un des membres les plus

éminents du gouvernement belge qui,

bien qu’entièrenrent dévoué au roi Léo-

pold et à la dynastie royale, à expri-
mé les vues les plus pessimistes quant
à l'avenir de la famille royale.
“le roi, a-t-il dit, a commis une

faute déplorable par son attitude vis-
à-vis de la comtesse Lonvay. L'inci-
dent n'a pas encore dit son dernier
mot. La protestation puMique s’est
tue en raison de la solennité dvs —Cir-
constances, mais l'indignation du peu-
ple est toujours vivace, et comme elle
sera habilement entretenue par les en-
nemis du rui Léopold, elle éclatera

ue l'ab-bientôt en une telle tempête
dication du roi sera inévitable avant
6 mois. Peutttre à ce moment per-

 

 

 

mettra-t-on au prince Albert de mon-
ter sur le trône. mais plus probable-
ment on prendra une résolution beau-
coup plus grave, qu! aura pour résul-
tat l'établissement d'une république.
“Le ru Léopold est, depuis quel-
ues temps, devenu très impopulaire,
Sun complet désintéressement des  af-
faires de son royaume, ses escapades
continuelles à Paris, Biaaritz et Nice,
ses manipulations financières au su-
jet de l'Etat du Congo, son abandon
de la reibe, même après avoir été a-
verti par les médecins que sa femme
était condamnée, sa cruauté envers la
princesse Louise de Cobourg, et main-
tenant envers la comtesse Lonyay, tout
cela joint à la remise de tous ses
ouvoirs entre les mains du parti ca-
fol ue, à fini par rendre le nom du
roi Lécpola très impopulaire dans la  

classe bourgeoise et la classe ouvriè-
re

 

Barlin, 29.—La princesse Lauise de
Cobourg, fille du roi des Belges, qui
est maintenant Internée dans un asile
d'aliénés près de Dresde, à sunplement
secoué la téte quand on ia informée
des la mort de sa mètre. D'après les
déclarations des médecins, la peincesse
ne sait Tien des événements passé et
est dans un état complet d'apathie.
Autrefois, In princesse faisait preuve

d'une extravagance cxtréme dans les
vêtements. Les seules choses qui l'in-
téressent 1nuntenant sont les fleurs,
dent elle à toujours une grande quan-
tré dans son appartement. Les doc-
teurs dis-nt que la princesse est in-
curable. Sa sœur, la comtesse Lon-
yay, compte vemr la voir bientôt.
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LA DISETTE de CHARBON
De Toronto, d’Ottawa et de Québec viennent des cris de dé-

tresse.

  

A New-York, on essaiera d’arracher à la
mer ses “ diamants noirs ”
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Les nouvelles des champs d'anthracite sont fort peu rassurantes

Les loyers baussent

Toronto 29.—A cause de la chorté du
combastible, les maisons de :ension
dans plusieurs parties de la ville ont
augmenté leur prix de cinquante cents,
ou plus par semaine.
Les hôtels de la ville n'ont pas enco-

re averti leurs pensionnaires réguliers
d'une augmentation des prix, inais on
dit que ceux-ci seront élevés ie pre -
mier octobre.

Le bois A BO

Ottawa, 39, (spécial). — Une
pêche de Toronto annonce que
marchands de charbon de cette ville
ont essayé sans sucods À acheter du
charbon Welsh. On leur à répondu
que cela était impossible ayant plus
de commandes que de charbon à dispo-
ser. Le bois dur à Toronto se vend
actuellement $9 et $10 la corde.

Le situation à Québec

Québec, 29. — (Spécial ÿ. —Le chae-

 

dé-
les

bon n'est pas moins rate mn Moins

cher à Québec qu'ailleurs. La provi-

sion de charbon américain est À peu
en testerds épuisée. mait ce qui

Hd od $14 In tonne. quantité
de charbon anglais Welsh qui a été im-
portée 11 y & une couple ds »emaines,  

GOGOOC0OOOOCOU0000C000000

est aussi presque toute distribuée. On
en attend quelques milliers de tonnes
d'ici à la fin d'octobre, mais cela
n'empêche pas qu'il se vend de $8.5v
à $9 ia tonne.

Mahoney City, Pe., 29. — La maison
de Michael eldon a été dynamitée
Aminuit. La façade de la maison
et toutes les enêtres des maisons
voisines ont été détruites. Weldon
n'était pas chez lui quand l'attentat
a eu lieu et sa famille n'a pas regu
de biessures. Weldon, qui n'était pas
unioniste, travaillait à la mine de
Schuylkill.

Wilkesbarre, 29. — La vingt-et-uni-
ème semaine de la crève est com-
mencée aujourd'hui. les patrons di-
sent qu'ils ont aujourd'hui plus d'ou-
wricra à l'ouvrage que la semaine
dernière. Cepehdant, aux quartiers gé
néraux den grévistes, on aunonce qu'il
n'y a pas eu de défection dans los
range des mineurs.

Une conférence des chefsouvriers

Philadelphie. 29.—Le président Mit-
cheil et le wecrétaire Wilton sont ar-
rivés de Pittaburg ce matin. Les pré-
ridents Nicholls, Fahey et Dufly les
out rencontrés à le gare. Les chels

 

 

ouvriers ont eu une conférence sorrète
à l'hôtel Walton, avant mudi. Les pré-
sidents ont refusé de parler aux repor-
ters. Le secrétaire Wilson à dit à un
reporter que rien n'in.diquait le pro-
chain règlement de la grève. Il à aus-
si affirmé que la couférenco n'avait
aucune signification poiitique.

 

Incapabla de reniplir ses erdres

Toronto, 29.—Une grande maison de
Rochester, qui fournit an Canada et
principalement à Toronto une grande
quantité de charbon, a télégraphié au-
jourd'hui À une maison de cronto
qu'elle ne pouvait remplir de nou-
velles conunandes de Turonto, à pré
sent.

La mer à la rescousse

New-York, 28. — Vu le prix élevé
du charbon, on esl h orgamser un pro-
jet de retirer du charbon de jhusteurs
VAISSEAUX qui ont sombré dans le
Long Island Sound. Ces vaisseaux €-
taient chargés d'anthracite. On a
organisé ane compagnie pour recouvrer
ce charbon. Un plongeur sera euvoyé
dans phacun des Vaisseaux et si la per-
spective est satisfaisante, on tirera le
charbon au Moyen de puissantes pc
pes.  

LES FINANCES FRANÇAISES
r———————

Les fluctuations de la rente sont trés marquées.
Les placements à l'étranger

 

Les intérêts financiers de la France en Espagne et leur
importance politique
prea

Paris, 29.—En raison de la noirceur

de l'horizon financier eu des nouvelles

charges fiscales projetées par le gou-

vernement pour se procurer une aug-

mentation de revenu, les rentes fran-
Çaises sont tombées jeudi au-dessous
du pair, fait qui ne s'était pas produit
sur le marché de Paris depuis le muis
de juillet 1899. Les fluctuations des
rentes nationales continuent à être
très marquées, car elles sont motivées
alternativement par l'optimisme des
radicaux et des socialistes, et par l'ex-
treme pessinusine des nationalistes et
des conservateurs catholiques. Les
milieux financiers sont inquiets de
l'influence croissante du socialisme sur
lequel le cabinet actuel compte pour
sa majorité et qui, à ce qu’on craint,
peut causer beaucoup d'embarras pour
les réformes financières projetées par
M. Rouvier. Depuis jeudi la rente a
regagné sl centimes au-dessus du pair,
mais les chemins de fer continuent à
baisser,

Londres,29—Le ministre des finances  français a publié une intéressante sta-

 

tistique de la fortune française p
à l'étranger. Le total se monte à 80
milliards de francs, dont 1 milliard est
placé en Angleterre ; 7 milliards en
Russie ; 3 intlhards en Espagne ; 2
milliards 855 millions en Autriche-
Hongrie ; 1 milliard 500 nullions en
Italie ; 1 milliard SUV nullions dans
l'Airique du sud anglaise, et ! milliard
437 millions en Fgypte. La plus gran-
de partie de cet argent est placée en
rentes de gouvernements ; mais dans
l'Afrique du sud, dans les mires et les
entreprises industrielles.
Le ‘‘ Spectator '’ fait des conmen-

taires sur ‘‘ le placement espagnol qui
prouve d’une façon absolument certai-
ne que la France ne restera jamais
passive quand les intérêts vitaux de
l'Espagne seront en jeu'’. I! dit qu’u-
ne révolution amenant la Tuine finan-
cière de ce pays ne sera plus permise,
Les millions prètés à la Russie lieront
la France plus sûrement que n'importe
quelle autre clause dans une alliance
avec Le pays. Les purteurs de titres
égyptiens ne souhaiteront jamais de
détruire la maznifique sécurité que
Jeur procure l'occupation anglaise.
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LA SITUATION EN CHINE

 

““ Fighting Bob ”’ Evans chargé de faire une enquête
sur place pour voir si l'on doit craindre

men

UN NOUVEAU SOULEVEMENT DES BOXEURS
trates

Washington, 29. — Le cnntre-am:ral

Robley D. Evans, commandant en se-

cond de l'escadre américaine d'Asie,

qui va bientôt prendre le comman-

dement supréme des forces navales
américaines de l'Est, a été envoyé
dans le naut de la grande rivière
du Yangtsé pour faire une enquête et
un rapport sur la situation dans les
rovinées de ja Chine où, d'après les
ires de M. Conger, ministre des E-

tats-Unis, un autre soulèvement des
Boxeurs pourrait se produire.
Un télégrainme du contre-amiral E-

vans, adressé au département Je la  

marine hier, annonce qu'fl a-transpor=
té son pavilion du cuirassé ‘‘Kentuc-
ky'’ sur la canonnière ‘‘Héléna,”’ et
qu'il est parti de Woonsung sur ce
dernier navire pour Tchang, le plua
haut point de la rivière où puisse
arriver un navire ayant le tirant
d'eau de l'‘‘Helena’’.
Tchang se trouve à environ ROO

milles de l'embouchure du Yangtsé,
dans * la province de Hu Pash. A ene
viron 100 milles à l’ouest ve trouve la .
frontière est de la province de Sze
Chuan, dans laquelle ont eu lieu les
massacres de chrétiens et la destruc-
tion des chapelles des missionnaires,

Le censeil de ville d’Ottawa
intervient

Ottawa, 29.—Le comité des finances
du conseil! de ville, à une réunion cet
après-midi, a décidé de demander au
conseil d'arheter cing milles tonnes de
charbon galless pour soulager la dé
tresse qui menace de résulter d'une fa-
mine de charbon.

II n'y a qu'un marchand qui vend du
charbon 2 Ottawa et c'est Bernice, et
il le vend £9.50 la tonne, soit $3
plus cher que l'hiver dernier. Les
grands hôtels n'ont pas de charbon
en macasin et la commission des éco
les n'ena qu'une quantité limitée,
Le maire 4 comoqué une grande as-
semblée pour mercredi soir afin de dis-
cuter Ja situation.

presen

Certainescompagnies cèderatent

Pottsville, Pe., 28. —Un des plus im-
portants des patrons en dehors des
grandes Compagnies a déclaré aujour-

d'hut que les patrons indépendants fe
talent des concessions aux mineurs cet |
te semaine, et on s'attend à ce que
l'union leur permettre de reprendre
l'exploitation de leur mines immédiate
ment.

—_—

LES RAVAGES OU CHOLERA

Une ilo en danger d’'étre dépeupiée

  

 

Manille, 29—Le choléra menace de
dépeupler l'île de Samar. La popula-
tion de plusieurs villes a été beaucoup
duninuée par les deeds et la fuite des
habitants pris de panique. Beaucoup
de cadavres n’ont pas été enterrés et
te gouvernement envoie des médecins et
des remèdes pour combattre la mala-
die. L'épidémie continue ses ravages à
Ilo Ho. On rapporte qu'il y a 70,223
cas @ 4R,402 décès dans les flee ; mais

on estime le total des cas à environ
100,000, avec décès en proportion.

eerente

CE MARIAGE DE LA
REINE D'ESPAGN E

On le nte à Madria

Londres, 29—On dit que la reine Ma-
rie-Christine. mère du roi Alphonse à
marié le comte De La Escosura, lors-
qu'elle était en Autriche récemment,
Cette nouvelle est contredite à Mas

drid.

LES DEMOCRATES DE NEW-YORK

Choislesent aujourd’ hel! teurs condi

dats

Saratoga, N.-Y., 20.—Les démocra-
tes de ew-York choisiront demain
leurs candidats [es chances pour la
candidature gubernatoriale sont entre
le juge Alton B. Parker et Burd S.
Coler. L'armée de Mevery go ‘té up
événement pittoresque à l'extrême et
à fait sensation.

Mort du général von Gosaier

Dantzig. Prusse, 29 —Le général Von
Gossler, autrefois ministre de la Guerre
de Prusse, est mort ici ce soir.
fp

Mines de platine

Victoria, C-A., 29.--On dit qu'on a
découvert une mine de platine très ri-
che. Du minérai de deux ‘‘claims’ a
été essayé et contenait trois caces de

| platine par tonne.  

UN DEMENT
AU SOLEIL"

M. Caron, le nouveau dé-
puté de l’isiet

Nie qu’il ait été élu comme
libéral et partisan du

gouvernement
 

Québec, 29. — (Spécial). — Le “So-

lei” étant revenu de nouveau à la

charge pour déclarer que M. Caron,

de l'Islet, avait été élu comme lidé-

ral et comme partisan du gouverne-

meng, le nouvean député adresse ce

soir une lettre à l*“Evénement,"

pour nier et déclarer, qu'en touie loy-

auté, pour le parti conservateur, il ne

peut pas laisser ainsi tromper le. pu-
blic,

—_—————e

UNE NOUVELLE VENTE
De “ LIMITES

600 milies carrés, dans le haut

Saint-Maurice, passent aux
mains des Américains

La Burgess Sutphite Co., de Berlin,
Falls, N.-H., vient d'acheter du gou-
vernement six cents miles carrés de
limites à bois dans le haut Sainte
Maurice. On dit que le prix est de
plusieurs cœntaines de milliers de pias-
tres.
La compagnie commencerait inmédia-,

tement à (aire son bows. Celuici sera,
expédié à Berlin Falls.

 

Conseil des ministres aujourd’hut

Ottawa, 28 (Spécial). — Le conseil
des ministres siégera demain, sir Ri-
chard, premier mtzistre suppléant artie
vera ce soir de hingston.
i

L'enquéte sur le tabuc a Montréal

Ottawa, 29 (Spécial) — L'hon. M.
MacTavish sera A Montréal samedi, eg
rapnort avec l'enquête sur le tabac,
dont il est commissaire.
per

LA GRANDE GREVE

Une conférence importante

Philadelphie, Pe, 29 —(m attache
une grande importance À la cunférence
qui a eu lieu aujourd'hui entre les
chefs de la grève et un inconnu. On
croit qu'il s'agit d'une entrevue aveu
les représentants des patrons.

L'ANALYSE du sang de M. et M+ SE du: eM. e me
Zola a démontré laPrésence d'acide
carbonique.
SEPT nègres ont été arrêtés à In

dianapolis. ce matin, pour avoir volé
les cimetières. Un ecin, démons-
trateur d'anatomie du collège centrab
doit aussi être arrrété. Près de cent
ondavres ont, dit-on, été volés,
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}EXEMPLES-—Vêtements
| Prêts à Porter

Costumes en tweed~cheviote,
blouse russe, derniee  anre, et

à bar crampé : valart $3.50

 
4 $8 304, pour dames : otre prix
prix spêciaL …. … LL $3.95

Juipes do roe teats par tatlhur,
Your danses : #2 SU, peur 81.50

$8.5), POUT... coe ren eu $1 80

#4 50. POULcy ives mm ow eee $2 WO
su 10, POUT. pee me moe = FUDD

Une grosse journée
de vente, Aujourd'hui!

 

Fin du Mois et Vente Anni-

Tous les Départements seront affairés, parce que
tous les Départements ont des valeurs

extraordinaires à offrir.

Venez Participer à l'Epargne! !

 

re de la Vente de

u Sous-sol.

Flégants manteèn:x d'autotune.

 

forme vec, bonne valeur pour
dnties : 85 59 à LA 50. Prix de
vente oo FN . $2.83

Etcffes 3 rohes 7.neline, la nou
veauté de la ssn, de toutes
couiture, salant ee à 75e. Prix
de vente, Ja verge 39

Berns naredes de fa in du mois, en
Couper gs de toutes sortes *

Noes bruchies de lartoisie, ve-
lant $3.0u a4 82 50. s'T:X de ven-
Bee ea +12 +F1 25

  

 

  

Offres au Sous=Sol !!

  

RECETTES MENAGERES

CONFITURES DE PRUNES BRUNES
On emploie pour faire ces confitures

des prunes à pruneaux, appelées dans
certaines contrées prunes de Sainte-Ca
therine ; dans l'Est on prend des quet-
ches, prunes noires longues qui maris-
sent assez tard pour que l'on pu'ese
avoir des noix, lors de leur parfaite
maturité.
Un ôte les queues et les noyaux et on

retire les taches dures de la peau, puis
on pèse Urois quarts de sucre par rap
port au puids des prunes épluchées.
On met fruits et sucre dans la bassi-

ne en cuivre, que l'on place sur un feu
modéré en remuant presque constam-
ment. faites bien atteution que la confi-
ture ne s’attache pus au fond du chau-
dron, car la qualité en serait altérée à
la moindre brulure.
Une demi-heure environ est nécessaire

À la cuisson ; on ne peut fixer qu'ap-
proximativement, car de la qualité des
fruits dépend si elie doit êtie de plus
où moins longue durée,
On reconnait que la cuisson est à

point lorsque, en Liettant un peu de
warmelade sur le bout du doigt, puis
en appuyant le pouce dessus et en le
relevant, elie forme un petit filet. On
peut alors retirer le chaudron du feu.
Pendant que la confiture cuit, on fait

préparer des nuix que l'on coupe en
Quartiers et que l'ou inet dans la bas-
sine un peu avant de cesser la cuisson.
Un peut supprimer les noix, mais elles
sont bien agréables à trouver et don-
nent un ben godt A la confiture.

casser la moitié des noyaux, puis jeter
les amandes dans l'eau bouillante afin
d'en tirer la peau, on met ses amardes
comme les noix quelques instants avant
la fn de la cuisson.
On met la confiture en pots , lors du

refroidissement, si l'on vait que les
amandes ou les Loix remontent à la
surface, on les enfonce ave: une longue
aiguille à tricoter bien propre, avant
que la marmelade soit prise.

SOLE AU GRATIN
 

11 faut toujours enlever la peau du
dos d'une scle pour la faire cuire de
quelque manière que ce soit . souvent
on enldve aussi celle du ventre (toutes
les fois qu'il n'est pas nécessaire de
la manier entière, éfan: cuite).
Videz la sole. évaillez la peau blan-

che au cas où vaus l'auriez laissée,
lavez et essuyer.
Répandez sur ure tonrtière en cui-

tre étamée. cu Émaillée, ou sur un
plat au: aille au feu, du beurre, per- 

 

Machines à égrener le raisin. ‘ Fassaires À sauce. 10¢. pour. Od
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|
| COKDITIONS COMPTA

2241 et 2343 rue StecCatheria:, Angie de la roe Metcalfe.

NT. Telephone 2740

sil, cthoule ou  échaiote  hachés, sel,
poivre banc et placez le poisson | cou-
vrez-le du même assaisonnement Que
dessous, plus de la chapelure blonde,
ajoutez des champignons coupés en
tranches et du bon vin blanc. Mettez
cuire feu dessus et dessous cu mieux

| au four, faites réduize jusqu'au point
de gratiner. ’

Asssaisonnée de même façon, ma:s 
 

Lord Beresfora

Lendres. 29. — Le ‘‘Daily-Express”
annonce qu” le vice-anureal Jurd Char

le Beresicrd, ac.uellement aux E -

tatsUnis, sera le commandant de
lewcaldre anclaise de is Manche, €n
mars prochain.

rmpres

Nosves+- matre de Lordres

tondres. 29. — Sir Marcus Samuel,

é hevin ce la ville de Londres depuis

jast, a été élu lord-maire, aujour-

d'hu:, en respiecement de s.r Jos.-C.

Dimsdale, dont le terme d'office est

expiré.

 

Plagues en Argent qui durent
FARHIQUÉES UT GARANTIES

FAR LA

 

ne Re compiète Ce cetie ah
= AEiance ur ies Tuélères. oftes

F'pains. Plats true, sic, Caus tous
les “derniers modèles.

"1847 Rogers Bros”

+

«Le CHEF DES POMPIERS
DE MELBOURNE

il est d'avis que Montréal est
l'une des vilies les mieux
outiliées contre les in-

cendies , qui existent

r
e
r

 

 

M. D.-J. Stein, chef de la brigade des
pompier. de Melbourne, Australie, ac-
luelement en ville, est allé faire une
vis:i@ au chef benoit, hier. Natureile-
ment le su'et de la conversation a été
Ct:jl Gui a rapport au département du
Feu. Apris avoir bien ViISILÉ nos di-
vers appareils de poinpes. M. Stein en
est very à la conclusion que durant
ses Voyages, il n'a pas rencontré de
ville. de l'étend'te de Montréal, qui soit
&ussi bien outillée qu’elle.
À propos de nos rue-, cœpendant, il

n'a Tien eu de bien agréable à aire, les
trouvant dans un état inférieur à celuf
des autres villes,

—_———

L'empereur de Corée n’est pas

mort

Berlin, 29..— Un télégramme -officiel
de la légation coréenne nous assure
que loin d'être mort, l'empereur de. Cureaux, Fourchettes, Cuilleres

sans (tre gratinée. et en laissant une

é-HHOHCHHDÉS-HEGSSHBTÈS DE

 

  

   

: QUELSEMENT,

. . ; brosse et de flanciie, iAix cette luis
>: l'on a de lu patience, on peut aussi | qans le sens de. poi, qui aura repris

sauce un peu longue, on aura co qu'on
appelle une sole sur le plat.
Si l’on désire un poisson aux fines

herbes, on procédera Je méme, mais
on ne mettra n chapelure ni cl 1-
gnuns. be hap
Pour préparer soi-même la Chapelu-

re on emploiera un croûtun de pain
Iassis. Si l'on a un gros morceau,
on le coupera en tranches de moyen-
ne grosseur, que l'un g'acera sur une
tourtière ; on enfourne

à

feu modéré ;
lorsque le pain est devenu d'un beau
blond doré, on le ret:re pour le pier
dans un mortier ; passer dans une li-
ne passoire ; vous obtenez alors de la
très belle chapelure.

CONSEILS PRATIQUES

POUR LES FOURRURES
C'est le véritable mument de la réap-

paritiou des Jolies tourrures, que ‘ous
avez jusqu alurs tenues bien herméti -
quemeus cluses, dans les grandes boi-
tes, contre toute utteinte des mites.—
Y avez-\ous bien reussi! Je le souhal-
te. Mais en tout cas, les voici bien
Lernes et Inême aplitles, ces malheu -
feusés fourrures! Et il leur faut un
bon petit ‘‘retapage .
Un vconmunencera par les exposer à

l'air où on les laissera, le plus long-
temps possible se debarrasser de la
persistante odeur de naphtaline, de
camphre et autres. l’uis on battra soi-

La fourrure, entièrement frottée, bien
propre, on la secoucrfa, rn la rebatirg,
afin de lui faire perdre la farine, et
encore ya petit coup de peigne, et de

son allure et son brillant.
Un obtient auss: le brillant des four-

rures en les humediani avec une épan-
ge imtnbée d'acive borique; et, après avoir laissé sécher. on brossera sim -
plement la fourrure.
Quant au neltovage des fourrures fi -

nes: chinchilla, maitre, ribelime, etc,
le son, chanfté à fen doux dans une cas-
sergle, produ:ra ici de buns résultats en
frottant légèremen: la fourrure dans
tous les sens pendant qu'il est chaud.
Encore, taper. briser, €t la toilette
de Yos belles fourzures sera terminée.

IMPERMEABITISATION DES BOU-
CHONS DE LIEGE POUR LES
PRODUITS VOLATILS.

La conservation de produits volatils

  
|

|
i

 

|

; est encore un peu humide.

  Corée jouit d'une santé florissante. LA MODE DU JOUR

daus des flacons bouchés au liège ore
dinaire est souVent llsuffisante. Pour
obtemir une imper:éaDilisation aux
vapeuls dégagées par ie liquide, il faut
plonger les bouchas à plusieurs re -
prises dans le intlarze suivant:
Gélaunme— 3 parties.
Fau.—9 parties
Glycérine—2 parties.
Le pouchon du:t être trempé deux ou

trois fois dans cette préparation en ay-
ant soin de le jaisser sécher complète -
ment entre chaque opération.

NETT¥AGE DES LAINES

On peut nettoyer les lainages notts
dans une diécoctivn de lierre: on ob
tient un résuitat parlait et rien n'est
bles facile à faire. Vous faites bouii-
lir une borne quantité de feuilles de
lierre dans ia quantité d'eau qui Yous
est nécessaire pour faire Votre nettova-

Ke. Quand vous aver bien lavé votre
étofle,  v-u5 la rince- dans de l'eau
claire et vous la repassez quand elle

Avec ce
procédé votre étolfe retrouve son lus-
tre.

MONDANITES
—Mademotselle Anna Hébert, de Mon-

tréal. est en promenade aux Trois-Ri-
vitres, 1 Litesse de M. Philippe E
Panneton, re du Fleuve.
Madam~ Philippe E. Panneton est

partie pour Mantréal en visite chez des
parents et amis.
—Samedi dernier avait lieu à l'église

Ste-Brigide le mariage de M Eddie
Laurendea:: avec Mlle Lea Lauzon, fille
de M. Jnseph Lauzon, rentier.  Aprts
la bénédiction nuptiale, il y eut un
joveux dé;curer chez les parents de la
mariée.
Les nouveaux époux ont reçu de nom-

breux cadeuax.
Ns sont partis pour Détroit, Cleve-

land. Chatham, etc.
Nos meilleurs souhaits les accompa-

 

gnent.
mme

1.6 Journal du matin

Le public intelligent de nos jours
veut savourer les dernières nouvelles,
et ce n’est gue le journal du matin qui

MARDI, 30 SEPTEMBRE 19032

Guérit Secrètement los Ivrogn:$
Un paquet du seu! Remède efficace
pour la guérison de l'ivrogaerie, qui
voit connu, sera envoyé gratio à tous
ceux qui caverrent leurs neme et
adresses.

i

 

u eeistement dans ie nourri-
en t ment

do Thatirade do baie.

Peu d'hommes deviennent ivrognes par
goût ou inclination -- tous se réjoulssent
d'dtre J8livrés Je cite territile habitude.

   .. 3 ~

Moc Mew HARRY BUKN>I EL

Le ' Golden Npecific'' gulrira les pices
ivrognes. Ce merveilleux raméde æut
être administré par la femme ou la fille,
dans les alimenta, le café, le thé, ou le
fait, sans éveiller le moindre soupçon.
La guêrison est certaine. sans que ie nya-
tama en souffre.  l'lus d'une famille a
sté rendue heurerne par l'usage du ‘'WAold-
en Specihe.° “Mon mari coutructe l'ha-
vitude de prendre un verre avec les amis
en revenant À ia maison,’ dit Mme Harry
Burnside. ‘Après un certain temps. il lui
arriva souvent de rentrer ivre. 11 perdit
bientôt sa position et j'ous A gagner la
vie de nous deux et des petits enfants
Tl essayait quelquefois de devenir subre.
mais l'habitude était plus forte que Jui
et il me remettait à boire [lus que ja-
mais.

‘’J'entendis parier du Golden Specific et
j'en fis venir nn paquet gratis. Le traf.
tement l'a guéri Je mis le remède dans
son caff st 11 ne s'en aperçut pas du tout.
11 ohtint a0n ancienne position et main-
tenant nouR sommes encore une fois heu-
reux dans notre petite famille. d'enpère
que vous enverrez | Je Golden Specific A
toutes ies femmes qui ont souffert corme
moi, et sauveréz ceux qu'elles niment ce
1 _rtort des ivrogues.”
Fonvover votre nom et adresse au doc

teur J Hames, 8748 Glenn TWoulding,
Cincinnati, Ohio, et 11 vous expédiera par
la poste et gratuitement un paquet du
Golden Specific sous enveloppe orinaire.
ACCOmpagné des directions complétes sur
la manière de l'emplayer. Dans ehaque
paquet, Il ÿ à assez re remède jour vous
convaincre de son eifet murveillenx sur
COUX iti A0Nt Esclaves de la boisson
Ne négligez point. Vous ne saver pas

ce qui peut arriver A homme qui boit,
et vous ne vous pardonnericr jamais vo-
tre négligence. 285-21-6

LE MARIAGE DE LA
REINE DES BOHEMIENS

Un voyage de noces en baril
a

New-York, 2%, — Trois cents Bohé -

 

    

 miens, représentants de toutes les tri-
bus Qui se trouvent dans ce pays, vien-
nent de se réunir à Fast Chester, où
ils sont campés en dehors de la viile,
pour assister au mariage d'une de
leurs reines, nommée Couffa Rotara, a-
vec Corto Farro.
Beaucoup de ces Boahémiens, pour

être présents à la cérémonie, ont fait
dans leurs Voitures plus de cing cents
milles. Le Mariage à été célétré À la
tombée de la nuit par le père dy fian-
vé, et, aussitôt après que le rouple a
été uni . tous les Bohétniens ont ailu-
mé des torches de genàt et ont en imé-
me temps chanté d& vivilles romanres.
Le fiancé et la fiancée ne s'étaient

pas vus depuis plusieurs tours et se
sont rencontrés à l'endroit où a eu heu -
la cérémome. Cn les a ensuite enler- :
més dans un baril que l'on a fai: rou-
ler sur une colline escarpée. Ja des--
cente du baril a en Lieu au milieu des
cris et vociférations des personpes pré-
sentes, puis. arrivé an terme de <a
course, on l'a ouvert et en a retiré le
jeune couple. qui paraissait enchanté
de la promenade qu'il venait de fai-
re. Les Bnhémiens se sont enstite ser-
ré la main et. après s'être enivrés de
whisky et de vin, se snnt séparés pour
reorendre leurs Vic errante.
Les habitants des environs de Boston

Post Hoid. fauhourg d'East Chester |
où a eu lieu la cérémonie du mariage,
s'étaient de ‘rès bonne heure barrica-
dés chen eux et n'en sont. sortis qu’a -
près ie départ des Rohémiers.
rte

Docteur CHRETIEN-ZAUGG
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Ex-chef de Clinique de Paris, 137
rue St-Demis. Maladies des yeux, du
nez, des oreilles et de la gurge Con-
sultations, 1 à 4 heures pu. Excepté
le samedi. Tél. 1302 Est. 236m-j-s-n
rte

LES MINEURS FRANCAIS

Cammentry, 29 —Le onerts national
des mineurs français, qui tient séance
irl, a adopté les principes d’une grève
générale pour la journée de Huit heu-
res comprenant le tempa employé A
descendre dans la mine, à en remonter
et à prendre les repes. mais il n'a pas répond à ce Lesoin. fixé de date pour sa déclaration.

NAVIGATION
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Bas Prix

a "Ouest
Mopas et Cablnes

cciapris

ATeronto, RG.50 ; - Retour, $11.80
A Hamiiton, $7.00; Retour, $12.00

Par les vapeurs do ia ligne Mamitton-
Toronto-Bals du Quinté-Montréal, partant
de Muntréat les lundi, Inercrudi et vendre
dis, à 7 pan.
Les vapeurs de la H£&ne Toronto-Mont-

réal parteut À 12.15 midi. Mardi, jeudi
et samedi. Dornier vovage But cette ligue
le 80 septembre,
Les vapeurs de la hgne de Quét'ec, par-

tent tous les jours à 7 p. m.
Les vapeurs de ln ligne du Saguenay de

Québec le mardi et samedi, 4 85 am.
J.e vapeur “Terrebonne”, de la ligne

Verchères-ContrecŒur, partira 4 2.30 p-
mo tous les Jours, exrepté le dimanche, à
partir du 39 septembre.

Bureau dos biilcts de la ville, 128, rue
St-Jacques.

 

 

HOTELS

“HOTEL ST-JAMES
En face du Dépit G. T. R et tout prée do

Dépôt €. P. R,

PLAN EUROPÉEN ET AMÉRICAIN.
Muni de toutes les améliorations

modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire.
3.

 

 

Crown Café
LE RESTAURANT des hous vivaots ot

deppporism in. Tout est de choix.

1992 rue Ste-Catherine
1Vhe-4-v.;6 "Ecole du Plateau.)

ABRAHAM DUPERE =ea
Téléphone Bell, Main 595.   
 

HOTEL RIENDEAU
ARTHUR TANGUAY, Prop

Près le à Gaia de Justice et l’Hotei-de-Ville.;

58-00 Place Jacques-Cartier

MONTREAL. iia
 

 

Hotel Jacques - Cartier.
Le plus Central it Je phie Populate

Voitures à l’arrivée dix Tixids ul dos Ha-
‘èaux. Taux, de $1.00 6 82.00 par jour,

Place Jacques-Cartier, Montréal.

Z. DUFKRESNE & CIE, Fropriétairez
lela hapa €

 

Un beau teint fait toujours plaisir.

'ORTENTAL CREAM où L’'EMBELLIS-
SEURS MAGIQUE du Dr T, Féiiz uou-

Eve raud, fut M4
raîtrele*riut

ARAN G, La brite
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ur certain qu'il est fait convenablement
N'acceptes pas de eurtrefaçon de nom seu
binble le I'r L. A. Sayer disalt 4 unedume
de haut ton, une paticn‘s : COIN YOUS VOILE
en servirez, vous, ies dame, jé recommande
la Crome de ‘jourauil” comme la moine
offensive Aa toutes lez préparations pour ls

a, Une boutatllle dure six mols, mite of
‘nn s'en sert tons las jour. LA POULRE
ÉLRBTILE DE GOURAUD enlève tous ies

tis superflus sans endommager la prou.
n vente cheg tous Jes pharmaciens el leq

marchands ‘l'articies de fantaisie dre Etats
Unis, du Canada et de l'Europe. FERD T,
HOPKINH, Prop. 87 Great Jones st, N.-Y.
Ecrivez pour voir br catalogue et des cire

Csatires donnant des Informetions complètes
gur certe préparation éliéguate, et mentionner
LE JOURNAL" 2a 80a

‘ans, taches de
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Victor,

La Région du Lac St-Jean
oyage de Québec à Roberval ot Oht

soutimi par vols ferrée, à ravers les ma
nifiques paysages de lacs et mon
es Adirondacks Canadiennes, descen $

le rivière Maguensy et revenant à Qué
hes par bateau à vapeur, touchant A
toutes les jolies places d'eau du bas du
fleuve. est sgna aueun doute l'un des plus
agréables et des plus variés que l'on
puisse faire eur co continent. Le voyage
ue fait de jour, aller et retour. Aucun
touriste ne devrait le manquer. Tout le
confort désirable à l'hôtel Itoherval. Bil.
lots pour ce voyage : seulement DIX
DOLLARS chacun. Ua joll guide illustré
gratis sur demands faite A

ALEX. HARDY. Quétiec.
$id--n
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Cote du Pacifique
J u‘au 3 Octobre 1802, taux pour les
wa Colonse de Montréal à vo

fentie, Vietoria, Vancouver,
Portland, Rossland,Nelson, 8. 5
Irail, Robson

spokane. ..........

Auaconda...
Co'oradu Spr

Salt La oy

SERVICE DE QUEBEG iss X= vie:
Lm, me *4 100 pom, * Tous jes jours.
Les dimanches soulernent. tJnuré de mainaine.

Servive Je chare ot
SPRINGFIELD, Mass. ohars-doriolrs di.
rect juissr iarue Windsor & 800 p.m. Lois
les juurs, excepté Le dinssnche

Bureau des billets de is Ville et du télé.
graphe, 139 rus si-Jacques, § coté dn bureas

ELL

de posto

[INE EITSR
Taux Spéciaux pour les Colons
FOUR LK S'ACIFIQUE ET L'UUEST

Jusqu'au 31 octobre 1w02,

  

  
De ia Place Viger

 

 

     

Eentile, Vicioris, Vaucoaser,

l'ortiand, Rossiand, Nelsun, ‘
Trail, Robson... 2001200000

Spokane....  .......00 venscacacsens #46.13

Anaconda Butte, Meleas...... ... 45.63
Colorado Bprings, Deaver, Pueblo,
fait Luke... Pen es carcescu0e 45.60

san Francisco … 49.00

 

Des Dortoirs de Touristes
Partant de Montréal tons les lundis ol mers

eredin 4 10.0 pom. pour ‘accommodation des
VOS HEEUTS YALL dee billets dé premiére va du
waunde claves puur Chicago ot à l'ouvet de
cette place Ju-<qu'à lu sou du Pacifique La
prix nominal si UXé proitr les places dans ces
chars-dortuirs. Lits réserrés à l’avænce.

DEPART D¥ J A GARE BONAVENTURE

INTERNATIONAL LIMITED, & PF nm,
tous tes wars; arr. 8 Torouto à 6.40 pra, He

mntltton 85 pin, Nagure Fails, Ont, 7.05 p.m..
Hustla, N.Y. 5.20 pom, Loudon 7,40 pom,
Detroit, mi pas. of Ciilcago à TN AL

Uh elegant Char-Cale sur ce train.

CIEAN-EMPNTN IMPORTANTS dans le
Rervier des Trmins, Hornise d'aulumne pour
Jes endroits suburba!ns el autres, on vigueur
le D SEPTEMBRE Jus: Four pielns détails,
voir les paraphieta de In 6 mp tite qui seront
tournis par js Agents du (à 5 H 4 Is gare Boe
uavonture où au Burcau des billets de ja vilis

POUK ETRE CONFORTARLE VO) AGEZ
sur ie GRAND AKONC.

Bursair de. Dilctérie In ville, i<7rue Bi-Jus-
ques, Tél‘phonez Main 466 et til ou à 18 gare
Haunveniure
 

——

3 ONTUFAL PARK & ISLAND RAIL-
ML WAY CO. LIGNE DE LACHINE,
Hrersive de vingt smiautes, Déjait de ia
ville (Bureau ve Poste, de 5 00 au, À
11 00 p.m, Perner char. à minust. De
Lacatie, de dot am, à Li ou pm. Der-

nier char À 12 5) an;—SAULE AU HE-
COLIET -- Serv.é de chars du Sault ag
Mpéviriet. Loutus jes renii-heuses, dea J 39
am, À T8U p.m, vt toutis Is heurve
de 7 opm, A Jpn, De langle des ruce
Craig vt St-Laurent, Loutes ee veint-heue
res de ti Am. à 7 pon. et un service Ce
toutes les ‘eutes, de 7 p om à Li p wal
LIGNE DFE CARTIFHVILIE ET ST-LAU-
HENT -- Ser.lce de chars tours les 40
uninites 116 Unartterviile de oO du aan, à

10 40 pm. Le Snowdon s Junction teue
les 40 nunutes de 4% am, À 3120
«— LIGNE FF LA MUNTAGNE —

ser siCe 16 Vingt manutes Départ de | an-
gite des avenues Moot Koyal et du Tare,
de 540 aan 4 1100 Hp m lie l'avenue

Westmount, de 810 am. A 11 -
29 pom, — LIGNE DE CEINTURE LE
LA MONTALUNE - Service special VIA la

vu Nte-Catierne, toutes les dix minutes.

Chars sippièrmentaires sur toutes les lie
«nés auisaut le besuin Pour les chars
supplémentaires À Lachine. prenez los
chars de ln rue Notre-Dame, pour racror-
der A la Côte St-Pacl. 'our les chars

supplémentaires au Sault au itécoilet, pre
nez ies chars re la rue St-Denis, pour race
cordement À la traverse du Pacifique Ce
nacien Livraison de paquets de ia gare

des Chars crbains, rus Coté.

 

 

Caux qui crarrent se procurer un DOR ar

ticles à un prix ra:sounable ‘uvrasent aches
tar seulement

00K’S FRIEND
BAKING POWDER

 

Tous ses itgrodicnle sunt ue pistuidre
clasue , 1) ne content aucun alun, et cofde
Le Aux cunsuinmateurd 3 pour cent mous
Que jus puudres Luportoss egalsiuent pue
Tea.
La véritabls poudre ‘’Conk'e Friend‘

préparée par wh MLAREN, Montréer
a marque de commerce est sur chaque

paquet,
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—Permettez-moi de vous dire, mon-
sieur, ajouta~t-il aussitôt. que votre
suns-gêne à mon égard se trouve singu-
hiérerment compliqué par celui dont vous
usez Vis-A-vis de cetté dane ; car,

étant données les précautions dont Vous
vous êtes entouré, je suppose que Vous
agissez sans sun ansentiment.

‘Anglais écoutait flegmatiquement,
tirant Coup sur coup de scn cigare d’é-
notes bouffées de fumée qui l'envelop-
paient ainsi qu'un nuafe.
Vous supposez parfaitement fuste.

répondit-il , cette dame ne me connaît
même pas , car moi. un soldat, Coura-
geux par mélLer et par tempérament. je
suis timide compe un enfant cn pré-
sente d'une femme, et, bien qu'adorast
cellect comme un fou. je suis parfaite
ment. capable de la suivre jubqt:'au bout
du monde. sans que j'use jamais lui
avouer mon amour . Donc, quand j'ai
appris que Vous lui offries passage sur
voire boutre, j'ai pris aussitôt la réeo-
lution d'y prendre passage aussi le peu
de temps dant lequel vous vous êtes
rendu à l'hôtel pour manger et chercher

(Saw)

votre bagage m'a suffi pour m’entendre ‘
aves un des hommes de l'équipage qui
t'a caché... et vuilà.
—Ah ! si je le connaissait Je drôle. .

 

sard heureux-qui m’a permis de réussir
dans mon entreprise ; autrement le
boutre et ses passagers pourraient bien
être on ce moment au fond de la mer
Rouge ; car, du diable ! bi Vous vous
aperceviez quere bout de toile mena-
çait de Vous chavirer.
—Je vous prie de croire, monsieur, à

toute ma reconnaissance.
L'Anglais eut un geste de protesta-

tion et dit à yon tour
—Il est plur facile d'avoir du rang-

froid que de l'audace; et si mes cun-
naissances spéciales dans l'art de la
nasigation m'ont permis de voir d'un
coup d'ue:l d'ou venait le danger, je
vous déclare tout net qu'il faut a-
voit une dose de crânerie peu ordi -
naire pour risquer sa Vie aussi foile-
ment que vous l'avez fait.

Puis, souriant, il ajouta d'un ton ai-
mable:
—Mais voild de bien grands mots !

entre gens de coeur, il y a mieux que
oela
Et, Avançant la main:
—Voulez-vous me permettre mon -

sieur Maucomble, de vous Nerter la
Main en guise de gratitude’
La froideur du jeune homme ve fon-

dit à tant d'amabilité et, oubliant
son antipathie première, il répondit à
l'étreinte de son interlocuteur.

: répondit Maucomble en riant,

bien même

COLAS H
PEPOFF

|
|
| sitante,

| Dos| me,

! torisez à rester?
—Et le moyen de faire autrement”

quand
je le voudrais il m'est

uapossible de vous faire descendre,
et force m'est bien de vous traverser
de l'autre côté. Une fois là, par ex--
emple...
L'Anglais eut une petite toux hé

puis saisissant les mains du
jeune houune:
—Ecoutez, monsieur

il d'une voix Étrauglée, vous n'êtes
srrivé à votre âge sans avoir ai-
vous savez quelle scuffrance pro-

fonde on éprouve à se séparer de la
femme qui vous est chère. Eh bien !
permettez-moi de vous accompagner.

Je sais que cette dame, très dési-
reuse de Voir des pays nouveaux,vous
à demandé de vouloir bien l'autoriser
à se juindre à vous. Je vous dunne
ma parole d'honneur de gentilhomme
que pas un mot ne s’échappera de ma
bouche suscepiible, non pas de la
Îroisser, mais même de lui laisser Ge-
viner le sentiment profond que j'é-
rouve pour elle... Je serai, Ri Vous
e voulez bien, un ‘‘globe-trotter’, un
fanatique de la chasse aux fauves...
Oh! vous m’accorderez cela!

Il y avait dans sa voix une angois-
se telle, que Maucomble, pris de pitié,
répondit:
—Mon cher monsieur, j'aime trop

mon indépendance, pour m'adjoinére un
compagnon de Voyage dont la volon-
té peut, à un Motneut donné, contre -
carrer la mienne Seulement, pour
vous être réalle, si le hasard fait
que votre chasse aux fauves vous en-
traine vers les régions jue je vais
traverser, et même que Vous Yous
trnuviez suivre la même route que
moi. je ne demande pas mieux que de

voyager de compagn:e.
—h! merci! imerci! n'érr'a

Jeureusement l'Anglais.
—Nous nous entendona bien, n’est -

cœ pas? insiste le jeune homme.
Vous auree vos gens, j'aurai les

Maucomble, dit-

cha-  
~D'aillours. io ctois que c'est up ha- —Alors, demanda Olui-ci vous m'au - miens, et si, quelque. jour, |(prouve le  

besvin de vous faunser Compagnie,
vous ne vous Oobstinerez point à me
matcher sur les talons?
— ‘est entendu.
Comune ies deux losumes scellaient

te pacte, d'une nouvelle poiguée de
Main, la passagère, sortant du rouble,
les rejoixnit.
—('otutesse, dit alors Maucomble

en désignant l'Anglais, je vous présen-
te notre miraculeux sauveteut, sir Wil-
liam Burnett, lieutenant aux cipayes
de Sa malesté la reine d'Angleterre, et
81 fanatique de la chasse aux lions qu'il
s'estembarqué à bord, sans ma periuis-
sion, pour s'en aller à ma suite, cou-
rir le fauve en Abyasinie.
L'Angilais s'était incliné profondé -

ment, ce qui l’empécha de constater le
petit haussement de sourcils, pres-
que aussitôt disparu d'ailleurs, qu
trabissait la surprise de la jeune fille.

ll ne lui semblait pas que ce fût la
première fois qu’elle vit ce visage long
et Lième, ces yeux bleus, sans reflets,
et ses souvenirs. la ramenant de quel-
ques semaines en artière, lui rappe -
latent sen lemg voyage en chemin de
fer. durant lequel il lui semblait avoir
été suivie par un Voyageur, arant avec
cet olficcer de nombreux points de
ressemblance.

vi

PROMENADE NOCTURNE

C'était le sixième jour, depuis le dé-
part de Sagallo. et il y avait quaran -
te-huit heures que la caravane s'était
engage dans un défilé que le guide
Dankali avait affirmé raccourcit de
Leaucoup la route du lac Assal.
La catavane s'étendait sur une lon-

gueur de près de deux kilomètres, ne
comptant pas moins de deux cent cin-
ouante chameaux, sur lesquels se trou-
Taient chargées les caisses transportées
d'Aden, par le boutre arabe, il avait
fallu enesenr près de cont chameliers
pour diriger oe grand troupeau.
Formant pour ainsi dire son arridre-

garée venaient André Maucomble--et sa  

compagne de Voyage, montés
sur des mules caparaçonnées a Ja
mode du pays, à l'aide de tresses de
cuir finement découpées, et de pom-
pons de laine multicolore.
La carabine en bandoulière, portant

à la cœinture de cuir qui entourait sa
taille le revolver dont elle avait si
vaillamment fait usage à bord du bou-
tre, ses cheveux roux coiffés du cas
que colonial et le visage masqué de
l’immuable voilette blanche, la jeune
femune avait vraiment une crâne allu-
re, dont Maucomble ne pouvait s'em-
pêcher de s'émervelller.
Ah! elle ne l'avait pas trompé,

lorsque sur le quai d'Adon eile s'était
présentée à lui comme peu embarras-
sante.

Et puis, elle était d'un caractère
tellement enjoué qu'en vérité, les heu-
res lentes de ce voyage monotone
passaient sans que Maucomble s’en a-
perçôt. +

Et son charme était tel que les ser-
viteurs abyssins eux-mêmes, for-
mant autour des deux jeunes gens une
troupe de gardes du corps dévoués et
fortement armés, s'étaient en  quel-
ques jours pris d'une véritable am-
Lié pour elle: et c'était entre eux,
arrivés au campement, à qui s'ingé-
Merait pour augmenter son conforta-
e .
Quant aux Dankalis, d'allure cepen-

dant impressionnante avec leurs corps
cuivré, à moitié nu, leur face sauvage
auréniée d'une chevelure hirsute, e
large poignard passé à leur ceinture,
l'énorme bouclier en peau de rhunncé-
ros suspendu A leur bras et la longue
lance au fer barbelé qu'ils brandis-
saietit A la main, elle len avait litté-
ralement apptivoinés.
Ces hommes farouches avaient fté en-

tièrement captivés par la grâce de la
comtesse, et quelque menue monnaie
distribuée de Pr À autre n'avait
pas peu contribué lui acquéri; le dé-
vouement entier, absolu, de la troupe.
Meme, quelques-uns d'entre les cha-

meliers, une disaine environ, avaient
demandé la faveur d'être armés ainsi  que les domegetiques abyssins qui met-

- : -

chaient avec André Maucomble, de fu- ;
sils à ir rapide et. le soir à l'éta-
pe, c'était chose curieuse que de les
voir s'initier docilement aux mystères
du Lebel sous la direction du jeune sa-
vant.
Celui<i, lorsqu'il s'était agi de la

mise en marche de cette caravane
dont les éléments avaient été réunia
ar les soins du consul de France à
ibock, avait pensé tout d'abord kh se
faire précéder d’une manière d'avant-
garde, couposée de quelques hommes
de choix dont il aurait au besoin
pris le commandement, laissant sa
compagne de vnyage à l'arrière-garde,
avec les bagages, et un personnel do-
mestique trié sur le volet.

C’est alors que sir James Burnett,
était intervenu conformément à ce
qui avait Été convenu entre eux A
bord du boutre arabe, une fois arrivé
A Sagallo, l'Anglais s'était occupé de
recruter les honumes qui lui étaient né-
cessaires, et  coïmme 11 paraissait a-
voit une sacoche bien garnie, ça avait
été là pour lui l'affaire d'une demi jour-
née À peine.

Seulement, tandis que Maucomble a-
Vait recruté sex gens parm) les Danka-
his, ir Burnett avait choisi lex siens
parmi les membres d'une caravane de
Somalis-Issahs, gens dont le pays se
trouve limotrophe de celui des pre -
miers, et Qui Jouissent auprès de ceux-
¢i d'une réputation de brigandage par-
laitement méritée, étant denné la fact
Uté avec laquelle ila franchissent leur
frontière, pour s'en aller, cbez leurs
voisins, razzier des troupeaux et des
esclaves,
Maucomble, avant appris par ses gens

Ja réputation détestable dout jouin -
ralent les compagnons de vovage que
se donnait ‘son ami’, crut devoir le
prévenir.

Mais l'autre lui répondit: Que tout
ce qu'il y avait de bicn agant été ra-
massé par luf, Mancomble, il avait été
obligé de se contenter de ce qu'il trou-
vait.
—An surplus, avait ajouté l'Anglais

Heonmatiquement, Yous avouerss, mon  

cher ami, — il ne négligeait aucune oo-
casion de gratifier Maucomble de cetie
épithète, — qu'il ferait beau Voir qu'un
homme qui Va chasser le fauve s'inquiés
tat de l'honnêteté des gens qui l'ac -
compagnent.
Ah! a\ait répondu le jeune homme,

s'il ne s'agissait que d’honnêteté, j'ad-
mettrais fort bien que Vous prissiez voe
tre parti de la sociêté que les circons
tances vous imposent malheureuse =
ment la largesse avec laquelle voux ae
vez procédé à l'égard de ces gaillatds-
là me fait craindre qu'ils ne convoi -
tent la forte somine dont ils peuvent
vous supposer muni. , et dame, un coup
de lance ou un comip de poignard sont
bien Vite envoyées.
l'Anglais avait eu un haussement

d'épaules, plem d'indifférence.
—Bast’ avait-il répliqué, ce sont

1a choses qui me connaissent, et j'es =
time qu'un officier de Sa Majesté Bri-
tannique, avec un bon revolver, doit
nouvoir tenir en respect tune dizaine de
ces brigands-lk; or, comme je n’en em
mene que six, Vous voyez qu'il y à de
la marge.
Ce langage plein de crânerle n'était

br pour déplaire à Maucomble, qui lui
i

—Malheureumement, ainsi que je viens
e vous l'expliquer, les Denkalia et les
ssahs vivent en fort mauvaise intelli-
gence et mex hommes ne consentiront
jamais àaadmettre les vôtres parmi
eux; donc

b Le visage de l'Anglais s'était asaem-
ri
—Vaous voulez dire qu'il va fallolr

nous séparer. monsieur Maucomble, dit-
il d'une vuix altérée; vous ne aquriez
croire combien je suis peiné, oui, pro
fcndétment peiné. Cette femme... ah !
vover-vous, Cette femme

11 Darniauait tout décontenancé, le
pauvre lieutenant de Cipayes.
—lia comtesse ne s'est doutée de

tin” intertogea-t-il au bout d'un mo- .
ment. ‘ .

LA Continues),
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LECLUB MORIN
À SAINT-EUSTACHE

Discours prononcés à cette oc-
casion par MM. André Fau-

toux et J. A. Ouimet,
avocats

M. A. FAUTEUX

Mile président,

Mesdames et Messieurs.

La journée d'aujourd'hui restera mé-
morable daus le comté des Deux-Mon-
tagnes. De tous les points du cumié
sont accourus les électeurs pour ren-

‘Contrer cette foule nombreuse d'ainis,
| Venus Hi pour acclamer l'hoïmme dis-
"lugQui préside aux destinées du

WM conserVateur pour la province

L'idée est heureuse de part et d'au-
et œiie d'avoir choisi Saint-Eus-
comme point de raliiement ne

Rens: us, puisque cela nous per-
met: de rappeler des souvenirs patrio-
‘ligues chers à nous tous, et oui
wussocrent parfaitement aux principes
ob aux aspirations du parti conserva-
four. FU l’idée est heureuse aussi,

ce qui convient hk certain mo
nt qu'un parti politique réunisse

«coeurs autour du dra -"Les
peut.
Puisque-jf'appartiens à ceux qu'on est

convenuB'appelor les jeunes, je dois,
1)me , me faire l'écho de la
jeunesse de ce comté auprès de Mme
Monk, pour ui offrir ses hommages
et rode ML Monk pour |'assurer
quelle. adlidre d'esprit et de cœur
aux principes-et-aux-aspiralions qu'elle
‘ent d'émettre.
Notre cumté 4 subi le sort de bien

Fautees en 1306 et en 1800; mais je
puis Fafficmer sans crainte, ce n'est
pas-ches la jeunesse que se sont ren-
contrées les défaillances. Nou, la jeu-
nésse est encore à nous, elle n’attend
que l'appel at elle sera debout au pre-
mier son du clairon.
A ceux qui se demandaient il y a

& quelques jours, s'il existait encore
ub parti conservateur, si nous avions
encore des idées, des armes pour atta-
quez où pour nous déjendre, n'est-ce

que nous sommes bien ici pour
répondre; et nous pourrons Être

ailleers encore demain. Non, le parti
qui a fait les oeuvres que nous a
vons-fabtes, ne peut s'éteindre, ct Ce
n'est pas au moment où 1l se fuani-
fesse dans une démonstration aussi
6logmente, qu'on peut se poser la
question Les hommes de 1867 et 78
se survivent dans leurs oeuvres, et je
ne sache pas que nous ayons à rou-
gir des uns et des autres. La lignée
est complète et sans solution de con-
tinuité; les hommes qui ont fait la
Confédération, bâti le Pacifique, ac
quis les Territoires du Nord-Ouest et
étanh la Politique Nationale, ont un
digne successeur dans la personne de
M. Mock, et leurs principes et leurs 6
lane patriotique: ont trouvé l'ez-
pression la plus convenable poastble,
dans l'exposé du magistral program-
me que vient de faire celui que nous
acclamons aujourd'hui.
Que le gouvernement nous mette en

face. de son candidat dans ce comté,
auszftôt que M. Eth:er aura fini de
de porter de tribunal en tribunal le
scandale d'un mandat acquis par cor-
ruption, et nous donnerons au couver-
nement et à nos adversaires. la même
réponse que nos vaillants voisins de
Laval.

Messieurs, avant de finir, qu'il me
soit permis de m'adresser aux jeunes
particulièrement. Mes amis, puisque
l’on compte sur nous et avec nous,

sachons répondre à cet appel qui est
tout à notre honneur — Nous devors
avoir des convictions politiques; Un
digne citoyen ne peut pas ne pas
en avoir. Formons-les avec soin, mais
ane fois ces convictions fnrmées, soy-
ons fermes et honnêtes. Défendons-les
overs et contre tous, mais avons
toujours du respect pour les opinions
Je nos adversaires, même quand ces
lerniers n’en ont pas pour les nôtres.
Que le marchandage des consciences,
soinme Ça s'est pratiqué dans le com-
té, passe loin de nous. C'est com-
ne cela que nous ferons une géné-
cation d'hommes forts et bien pen -
sants. Le parti conservateur est Un
grand et noble parti, parce qu'il ='est
toujours adressé à l'intellicence et au
“oëeur du peuple, sans chercher à le
~orrompre ni à soulever ses préjugés.
Ayons aussi de la sympathie les uns
pour les autres: de la sympathie nais-
sent la cunfiance et la’ force, c'est
une loi de l'humanité. Soyons tidèles
A nos chefs, et tournons souvent nos
regards Vers eux; ce sont enx qui
tiennent allumé au-dessus de nos té-
tes. le flambeau qui doit nous guider
sur la route d un triomphe prochain.

M. J. A. OUIMET

M. le Président,

Mesdames et Messieurs,

Je me rends avec plaisir à l'invita-
tion de M. le Président et c'est avec
effusion que j¢ vous remercie, vons,
les amis du ‘‘Club'’’ et vous spéciale-
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ment, les électeurs du comté des Deux-
Montagnes et des comtés voisins, d’ê-
tre venus en si grand nombre accla-
mer notre distingué Chef et entendre
de sa bouche comme de celle de ses
collègues, le bon évangile de la polit:-
que conservatrice à laquelle nous de-
vons la grandeur et la prospérité de
notre cher Canada.

duVotre empressement, messieurs
comté, inspiré par la patriotisme me
rappelle ces belles paroles d'un de
nos poètes :.

“Elle fut magnanime, héroïque et
sans tache.

‘Votre légende, 6 fiers enfants
de St-Eustache!'*

Ceux qui ont lu et connu votre his-
toire savent en eflet que le sol que
nous fouluns en ce moment a Vu nal-
tre des héros et des patriotes, nos
ancêtres, qui ont versé ici même, leur
sang pour assurer les libertés dont
NOUS Jouissons,
C’est depuis ces jours sombres de

1837 que ie soleil de la Liberté s'est
levé sur notre jeune pays, redou-
blant d'éclat au fur et à mesure que
nos hommes d'État apportaient leur
pierre à l'édifice sacré de nos droits
politiques.

Vous avez vu et entendu ces hom-
mes dans Vos assemblées et comme à
leurs devanciers, vous tous, Messieurs,
vieillards aux cheveux blancs ou jeunes
hommes pleins d'exubérance, vous leur
gardez dans vos cours un impérissa-
ble souvenir.
Vous gardez ce souvenir aux Mo-

rin, aux Lafontaine, aux Cartier, aux
McDonald, aux Chapleau, à tous ceux
enfin qui ont fondé ou consolidé cette
œuvre majestueuse et géniale de la
Confédération.

11 n'est rien à ajouter à ce qu'on
vient de vous dire éloquemment pour
établir que le parti conservateur n'a
pas démérité de vous et que nos ad-
versaires ont escamoté le pouvoir au
moyen de promesses qu'ils ont Loutes
impudemment violées.

Jde suis persuadé que vous êtes
maintenant convaincus que le salut et
le progrès de notre race ne peuvent
être assurés que par un généreux Te
tour aux saines traditions qui vous
ont faits grands et forts dans le pas-
sé

ll ne me reste à sfgnaler que le suc-
cds extraordinaire que la quatrième
excursion du “Club Morin'’ aura par
toute la Puissance, prélude de victoi-
re pour le candidat conservateur dans
la prochaine élection de ce comté et du
arti aux prochaines élections fédéra-
es.
Au cri de “Le Canada pour les Ca-

nadiens'’, celui de Cartier et de Mac
Donald comme celui de notre illustre 
chef Monk, nous voulons vaincre et

 

nous vaincrons.
Qu'il sonne le clairon strident de

la bataille ! le ‘’Club Morin'' sera au
lus fort de la mélée et ne cessera
a lutte ardente et généreuse que lors-
que le vieux drapeau Conservateur,
portant iuscrits dans ses plis les mots
de Progrès, Economie et Protection à
nos industries nationales, floitera sur
nos édifices parlemrentaires à Ottawa
et à Québec. Et alors, M. le futur
premier ministre, vous ne pourrez di-
re en vous adressant au ‘Club Mo-
rin'’, comme Henri IV au lendemain
d'Arques : ‘Pends toi brave Crillon,
nous avons combattu à Arques el tu
n'y étais pas.”
PY

LES CANADIENS A PARIS
Inscrits au Commissariat-Général du

Gouvernement du Canada à Paris, 10,
rue de Rome :;

Sir Wilfrid Laurier, Ottawa, Premier
Ministre du Canada, Hôtel Ritz.
Lady Laurier, Ottawa, Hôtel Ritz.
Honorable W.<+. Fielding, Ottawa,

Ministre des Finances, Hôtel Ritz.
Mlie Fielding, Ottawa, Hotel Ritz.

A Nile Flurence Fielding, Ottawa, Hôtel
titz.
Honorable W. Paterson, Ministre des

Douanes, Hôtel Normaudy.
Mme l’aterson, Hôtel Normandy.
Mlie Paterson, Hotel Normandy.
Sir Frederick Borden, ministre de la

Mihce. Hotel Ritz.
Lady F. Borden, Hotel Ritz,
Sir William Mulock, ministre des Pos

te, Ottawa. Elysée Palace.
Madame Edwards, Ottawa. Hôtel

Ritz.
M. Harry A. Norton, Coaticook, Hô-

tel Normandy.
M. et Mme W.-H. Trenholme, Mont-

réal. Hotel Castille.
Miss Crombie, Montréal.
MN. Paul T. Lafleur, Montréal. Hotel

Britannique.
M A.-B. Fisher, Toronto, Hôtel de

Calais.

Miss Marshall Saunders, Halifax. 14
rue Monsieur Je Prince.
M. Ernest de Nevers, Central Fali. 11

quai de Montebello.
Mme E. de Nevers, Rhode Island, 11

quai de Montebello.
M. William Shaw, Québec, Hôtel de

Lille et d’Albion.
Miles Shaw, Québec. Hotel de Lille

et d'Aibion.
M. le docteur Buiter, Montréal. Hôtel

Meurice.
Mme T.-A. Byers, Montréal, 48, rue

Monsieur le Prince.
M. Archibald T. Byer, Montréal, 48,

rue le Prince.  

M. l'Abbé JS. Côté, Colombie an-
glaise, Hôtel Massillan.
M. Cyriac Filiatruuit, Montréal, Hô-

tel Massillon.
M. W.-N. Normand Humphries, Park-

sill, Ontario, Hôtel de Londres et de
Milan.
M. E.-A. Humphries, Brantford, Hô-

tel de Londres et de Milan.
Mme J.-P.-B. Casgrain, Montréal,

Hôtel Saint-Pétershourg.
Miles Casgrain, Montréal, Hotel

Saint-Pétersbourg.
Mme William Carey, Hamilton, On-

tario, 74, Avenue du Roule, Neuilly.
Mlles Carey, Hanniton, Ontario, 74

Avenue du Roule, Neuilly.
Mme John Waller Aurtons, Hamilton,

Ontario, 74, avenue du Roule Neuilly.
Hoanorable William Gibson, Beamvil-

le, Ontario. Grand Hôtel.
M. Jean Gibson, Beamville, Ontario,

Grand Hôtel.
Ontario.Miles Gibson, Beamville,

Grand Hotel.
M. F.-L. Poitier, Fraserville, Villa

Gabriel, Farc de la Maison Blanche,
Clamart. .
M. le Docteur E.-A. Spilsbury, Ctta-

wa. Hôtel de Londres et de Brighton.
Miss M. <misbury, Peterboro, He-

tel de Londres et de Brighton.
M. W.-A Mackinnon, Ottawa, 47,

boulevard Gouvion St-Cyr.
Mme W.-A. Mackiunon, Ottawa, 47,

boulevard Gouvion St-Cyr.
Le Docteur Kenneth™ Mackinnon,

Guelph. Ontario, 47, boulevard Gou-
vion sStCyr.

M. R. Boudreau, Ottawa, Hôtel
Ritz.
M. H.J. Lozan, Amherst, N-E.,

Hôtel Régina.
M. R-E. Gosnell, Victoria, C.-B,

28, avenue de ÿriedland.
M. J. Gordon Jones, Toronto, Hôtel

Bedford.
M W.-S,

Bedford.
M. Emile Gal:bert, Montréal, Hotel

Moderne.
Mme D.-F. Macdonell, Montréal, H3-

tel Terminus.
Mlle N. Macdonell, Montréal, Hôtel

Terminus.
Mme J-R, Savignac, Montréal, 8.

tue Masagran.
M. J-Artbur NSavignac, Montréal, 8,

rue Masagran.

M. Lucien Dés:lets, Trois-Rivières, 9,
rue d'Amsterdais.
M. Vigor Rho, Montréal, 29, rue

Murphy, Montréai, Hôtel

.d'Amsterdam.
M. James Fletcher, Rigaud, P.Q.,H6-

-tel de la Grande - Bretagne.
M. Frank Paul, Montréal, Grand 116

tel.
Hon. J.-D. Rolland, Montréal,

tel du Louvre.
Miles Rolland. Montréal, 7, rue Schet-

fer.
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 contre l'indigestion.

Jusqu'au jour où Jim, pour

Parcelles sucrées et délicates da blé ot de malt—Mangées freides.

quets de ‘Force,’ Te queJat essayé plusieurs
Ja meilleur et ie plus nutrifif que l'on puisss pren

de le recommanderai à mos amis.

La bonne femme de Jin Dumps avait l'habitude
- Do diro qu'elle avait toujours lo “ dernier mov”,

Et olle s’en réjouit, naturellement,

La promiére fois, maugoêt “ Force " !
Maintenant, olle no pout plus lutter avoc lui,
Car, grâce à ‘‘ Forcu ", il vet devonu le “joyeux Jim

FORCE”
L'Allment de céréale préte & servir;

Permet à un.dyspeptique
d'oublier qu’il a un estomac

c'est l'aliment
LU est epécialerment son
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Mile Lacaille, Montréal, 7, rue Schef-
fer.
M. C.-R. Robertson, Londres, 7, rus

Schefier.
Mme Barry, Toronto.
Miles Barry, Toronto.
M. Jacques Lanthier, Montréal.
Dr J. Brennan, Montréal, Hôtel

Panthéon.
Dr L..-N. Delorme, Montréal, Hôtel du

Panthéon. ;
Dr Louis P. Normand, Trois-Rivières,

Hôtel du Panthéon.
Dr S-J. Girard, Montréal, Hotel cu

Panthéon.
Mer O-E. Mathieu, Québec, Hôtel de

Paris et d'Osborne.
M, l'abbé L.-N. Dugal, St-Basile Na-

dawaska, Hôtel de Paris et d'Orshurne,
Docteur A. Chouinard, Québec, Ho-

tel de Bretagne.
M. Jobn Bain, Ottawa, Hôtel Conti-

nental.
M. Peter Connolly,

Continental,
M. Hezri R. Lanctôt, Montréal, Hô-

te! Saint-Pétersbourg.
M. G-H. Qampbell, Mc. Master U-

mversity, Toronto, Hotel de Suez.
M. W. Sherwocd, Fox, Brandon Man.

Hôtel de Suez.
M. HR. Lafentaine. Ottawa, 51, ave-

nue (Gambetta.
M. Henri O. Grenier, Montréal,

rue de Provence.
Mme Phil:ppe Vibert, Gaspé Bassin.

Hotel de la Tamise.
Mlle Marie Vibert, Gaspé Bassin.

Hôtel de la Tamise.
Mme C.-B.-K. Carpenter, Gaspé Bas-

sin. Hôtel de la Tamise.
Le Major F.-0. Farrell, Québec. H6-

teé Métropole.
M. Ed. J. Hudd, Halifax, Hôtel St-

Larare.
Mme E. J. Hudd, Halifgx, Hôtel

Saint-Lazare
M. Arnold Wainwright, Montréal, 21,

rue de Sommerard.
M. Alexander H. Duff, Montréal, 21.

rue de Sommerard.
M. et Mme Duncan © Scott, Otta-

wa, 162, avenue Victor Hugo.
M. Charles Farrell, Montréai. Hôtel

de Dieppe.
M. A. E. Hogue, Toronto, Hôtel St-

Romain.

du

Ottawa, Hôtel

79,

rerpre

Rugs d’Orient

Une très intéressante collection =de
rugs d'Orient sera vendue À 1'encan,
aux salles de MM. Hicks & Cie, mer-
credi prochain.
Let étalage élaboré qui occupe trois

étazes de l'édifice sur la rue Notre -
Dame. est un exemple frappant de la
popularité qu'ont acquise ces rmarchan-
dises durant ces dernières années. Un
erand nombre de districts de Turquie,
des Indes et de la Perse ¥ sont re -
présentés, étalant les divers genres de
tissus et de dessins compliqués pour
lesquels chaque province est fameuse.
Les mélés do la Turquie Centrale et
les guilistons de la Perse et les Arn-
ritzars Indiens sont au nombre des
principaux.
la collection toute entière sera ven-

due par catalogue, et à en juger par
le nombre de visiteurs que l'on voit
tous Jes jours à cette exposition, il y
aura beaucoup de compétition.
M. Hicks, qui fait depuis de nom

breuses aunCes, le commerce des rugs,
conduira la Vente, et ceux qui ontl'in-
tention d acheter peuvent espérer d'en-
tendre un récit instructif de chaque ob-
jet qui leur est offert.

243—1
feces

MORT DE M. JOSEPH MARCOTTE

1 avait 104 ans révelus

Minneapolis, 28.—M. Joseph Mar-
cotte, l’un des plus Vieux pionniers du
nord-vuest est décédé le 24 courant
chez sa fille Mime Charboneaux, près
de White Bear. Il naquit au Canada.
ie 12 déœmbre 1797, ce qui lui fait
près de 105 ans. Il a eu 18 enfants
dont 10 fils et 6 filles et comptait au
moment de sa mort un grand nom-
bre de petitr-enfants et d'arrière-pe-
tits-enfants. ! a toujours joui de
beaucoup d'activité et de vigueur, mû-
me jusqu’à quelques jours avant sa
mott. Ses funérailles ont eu lieu au-
jourd'hui à l'église Ste-Marie de Whi-
te Bear, au milieu d'un grand concours
de parents et d'amis.

 

L'ARRIVEE DE ** FRAM

Swerdrup scciamé par ses sempa-

trictes

 

 

Christiania, 29— Escorté par des na-
vires de guerre ef des vapeurs d’excur-
sion, le ‘Fram’, portant l'expédition
arctique du canitaine Swerdrup, est
entré hier dans le port de Christia-
nia.

Il a été salué par les salves des
forts et acclamé par des milliers de
spectateurs à son entrée dans le port
où tous les navires étaient pavoisés.
Sir Clements Robert Markham, pré-

sident de la Société royale géographi-
que d'Angleterre, qui est ici en ce mo-
ment, considère l'expédition cu capi.
taine Swerdrup comme la plus :1por-

tante depuis celle de Franklin.
Le ro. Oscar, l'empereur Guillaume,

et le roi Victor-Emmanuel ant cs-oyé
des télégramnws de bienvenue.au capte
taine Swerdrup.

PERSONNEL
—Le docteur Louis Franchère, chi

rurgien-dentiste, peut être consulté
tous les jours à son burcau. 1593 Ste
Catherine. Téléphone Est 1591.
por …u

Le journal du matin

L'homme qui a besoin - d'être: rensel
mmé, doit nécessairement’ lire le jour «
nal du matin s'il veut trouver les Clé-
ments de conversation et de discussioy
si nécessaires dans les rapports comm
merciaux et sociaux du jour. 
 

 

Votre Portrait
 

 

Le Portrait de votre Mère, Père, | .
Frère-ou Sœur {i

UN BEAU CADEAU*POUR'RIEN

TELLE est l'offre que vous; fait; ;
« JOURNAL.” C'est. une, occasion ,

sans précédent. Vous pouvez:avoir-votre
portrait (grandeurtrois-quarts) untravail
qui coûte ordinairement TROIS:DOLLARS

Pour la bagatelle de 50c et >

10 Coupons du JOURNAL. jo

Découpez DIXCOUPONSportant
chacun un numéro différent, apportez-les
aux bureaux du “JOURNAL ”-avecggo

à

$

fi
centins et vous recevrez un. ordre;à
l'adresse de notre artiste qui vous don-
nera droit à un portrait grandeur aux .…
trois quarts naturelle que vous-recevrez “..
dans les quinze jours-sutvants €.

Satisfaction garantie,dans lecasgcon.
traire, votre argent vous sera -remis,

Les personnes résidant en dehors»de
Montréal devront envoyer cinquantescen
tins extra, un dollar en tout, pour-cou-
vrir les frais d'emballage.

Ne manquez pas cette occasion.

ADRASSEIL:

LE JOURNAL,
75 Rue 8t-acques, Montreal. 
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M. TARTE
—

A singulière attitude du ministre

des travaux publics, sur la

responsabilité ministérielle ot

1 8a politique fiscale de ses collègues, a
blutôt l'apparence d'une ruse électora-

de que d'une démarche patriotique.

11 y à évidenmment crise dans le ca-

binet Laurier. M. Tarte n'a jamais

fté bien vu d'une grande parte des li-

déraux ; quelques-uns des ministres

R'ont jamais pu l'envisager tant ils le
détestent. Petit à petit. ceux qui lui

étaient restés fidèles s'en sont éloi-

gués. L'année dernière, il ne lui restait
plus que MM. Fielding et Sifwy | ils

d'ont abandonné. M. Sutherland, mi-

nistre des pécheries, le mine constam-

ment et veut le ruiner à tout prix.
Lorsque M. Tarte s'est vu délaissé,

1.a dû se dire : mes collègues veulent

se débarrasser de mo:, mais je vais

les furcer à me garder avec eux. Je

vals acœutuer le mouvement indus-

trie! en faveur de la protection et met-

tre le cabinet dans une teile position

que, peur ne pas perdre la confiance

des mamufacturiers riches et puissants,

 

il sera Odbgé de m'avoir parmi ses

membres.

Et le mimstre des travaux publics

L'occasion s'y pré-

tait admmrablemert bien, vu que Sir

Wildrid Laurier n'était pas ici pour

commander de garder le silence. M.

Tarte aila partout où ses forces phy-

biques lu: permettaient d'aller, cria à

tue-tête qu'il faut augmenter notre ta-

rif et quo ceux Qui prétendent le con-

traire sont des imbéciles ou des sec-

taires. S'emparant sans serupule du

programme conservaieur, auquel l'op-

position actuelle est restée sincèrement

tidèle, 11 à inscrit sur ses drapeaux la

devise de Sir John Macdonald : ‘* Le

Canada pour les Canadiens”.

Il est donc en train de nous voler

notre politique et d'en faire bénéficier

le parti libéral. Ii peut forcer ses ool-

lègues à l'accopter. malgré les déclara-

tions du ‘* Globe ’, du “Halifax Chro-

nicle’’, de M. Sifton et de M. Fisher

Quand jes libéraux commenceront à

craindre les fruits de la campagne pro

tectionniste de NM. Tarte, ils se rallie-

ront comme un seu! homme autour de

la protection.

Quand le ministre des travaux pu-

blics ne peut pas conva.ncre ses colle-

gues dans  l'encinte du cabinet, il

émer Yrutaleme:t ses Opinicus devant
le public. Et si l'on exprime l'avis
qu'il est sur le point de se rallier aux

conservateurs, il se hâte d'envoyer à

Montréal! une dépêche conçue à peu

pies dans les termes suivants :
* Dites aux gens du ‘ Witress ‘’ Que

Je serai dans le parti libéral longtemps

Après qu'iis seront morts et enter-

M. Tarte joue avec les Libéraux. 7

s'en oœupe comme un poisson d'une

painme «t fera à sa guise tant qu'il le

xoudra. Les hbéraux le craignent ; ils

en ont réeilecent peur. Leur avis, pour

Jui, n'est ren du tout. S'agit-il ce

nommer quelqu'un à une pesition, dans

le département des travaux publics, M.

Tare pombe un consertateur si le

cœur lui en dit, et les rouges n’ont pas

à y voir. Ils rongout leur frem avec
un désintéressement tout-à-fait mét;-
toire.

Jamais un parti n'a été mené par ie

Lout du nez avec autant de désinvoltu-

re que le pari Libéral depuis 1596. Le

ministre des travaux publica a bumi-

Lié bien des vieux rouges qui avaiert

fait des sacrifices énormes pour leur

parti. H leur a donné les miettes de

sa table et, s'ils ont eu le malheur de

ve plaindre, il leur à Crié : si vous

n'êtes pas contents, allez vous prome-
per !

M. Tarts est parlaitemest convaine

Que s'il sott des rangs du parti libéral,
ce dernier s'en va à ia dérouse. JIl croit

fermement que, sars lui, les libéraux ne

pewsent pas remporter une élection.

Cette assurance lui donne beaucoup

d'auduce ; mais il pourrait bien s'aper-

cvoir bientôt, comme autrefois Cha
pleau, que l’on peut oblenir, sans lui,
une victoire électorale.

Est-il assez fort aujourd'hui pour chi-
per la politique cunservatrice et dépo-
wer le chef conservateur ? Peut-il fur-
mer un parti ? Veut-i! an former un où
veut-il simplement dessilier les veux de
ses collègues qui restent aveugles à la
protection ?

Au milieu des contradictions dans
lesquelles il se promène depuis un mois,

it est difficile de deviner ve qu'il pré
tend faire.

Mais il est prudeat, surtout lorsqu'il

t'agit de son intéressante personnalité.
Nous est avis qu'il s'est aperçu d'&-

tre allé trop loin dans sa campagne
protectionniste et qu’il dat en retrai-
te. prudemment. depuis un dizaine de
Jours Craindrait-il de faire la lutte à
M. Sifton, ou Voit-il que le gouverne
sat souffre de ses intempestives dé
claratious ? Nous ne saurions le dire,
mais nous Croyons qu'il Va rentrer aa

partit en guerre.

—_

hache de guerre, que je tarif sets ang-

menté juste assez pour sauver les appa-

rences,et que MMFieldingSifton,Fisher,
Blair et Sutherland vont être obligée

d'endurez enoure l'irrépressidble M. Tar-

te.

C’EST BIEN PROUVE

. TREFFLE Berthisume, qui
n'est pas même journaliste-- il

nous l'a dit hier—a écrit sous

sa signature qu'il n'a pas lié Le ‘“Pres-

»e'' à aucun parti politique moyen-

nant considération d'argent.

C'est à peu près ce que nous …&Vons

toujours prétendu: M. Bertbiaume a

VENDU la “Presse”; il ne l’a pas

LiEE. Après l'avoir vendue, il à  d'a-

bord publié une série d'articles con-

tre le parti conservateur, puis il est

devenu moins violent. il a fait le

sphinx. On peut facilement compren-

dre cela sans être avocat ni notaire.

En outre, M. Berthiaume joue sur

les mots. Car c'est peut-être M. Dan-

sereau, et non lui, qui a Vendu la

“Presse”.
Quoi qu'il en soit. elle a élé vendue

A-t-elle été lide, c'est difficile à dire.

Nous ne le croyons pas, car elle aime

trop h être le sphinx. Si elle s'était

liée, elle ne pourrait pas se revendre

et perdrait l’une de ses sources de re-

venu les plus sûres.

Ce qui est certain c'est qu'elle nous
a trahis.

Le 9 août 1900, l'organe de M. Ber-
thiaume disait, en parlant du gouver-

nement Laurier.

‘“En moins de cinq ans, ce ministère
“de tous les talents présente le spec-
“tacle de toutes les faibiesses après
“avoir semé sur son passage l'ivraie
“de Vinjustice qui ravale les nations,
‘aigui-e vous les appétits Vilams, per-
‘‘pètre tous les méfaits administratifs
‘‘qu’il reprochait à ses prédecesseurs. '

Quelques Jours plus tard, la *‘Pres-

se’ appuyait de toutes ses furces ce

même ministère et faisait au parti

conservateur une lutte haineuse et

malhkonnête.

11 s'était évidemment passé quelque

chose. M. Berthiaume donne l'explica-

tion si:ivanie.

“‘Après m'être convaimneu des vilaines
‘intentions des meneurs d'élections.
‘“bien avant celles de 1800, je n'ai
“plus voulu rien avoir à fa:re, avec
‘aucun persounage politique, avant
‘‘d'exposer la situation à M. Hugh
“John MacDonald, ie fils de mon au-
“‘cien chei. Ce dernier, n'ayant pas
“jugé à propos de ten:r sa promesse
‘de régler l'affaire avant de laisser
“Montréal, j'en ai conclu que les Cas-
‘‘lurs avaient eu le dessus sur moi,
“et je leur a: donné une chance de
‘montrer leur vuleur en refusant de
‘faire faire toute leur besogne par
‘La Presse".

Les vilaines intentions dont parle M.

Berthiaume sont évidemment le refus

de payer pour l'influence de la ‘‘Pres-

se”. Eh! bien, pos orcanisateurs

ont bien fait de ne pas ‘‘chanter’” au

profit d'un journal qui se prétendait

conservateur. Nous les blâmerions sé-

vèremens s'ils avaient doRnÉé Un sou

à cette feuille vénale qui se proclamait

notre aime €t faisait la navette entre

notre comité et celui des libéraux.

M. Beribilaume traite naturellement

de Castors tous les conservateurs et dé-

clare qu'il leur à ‘“donné une chance de

montrer leur Valeur EN REFUSANT

de faire faire toute leur besogne par

la ‘‘Presse.' C'est bien clair, n'est

cæ pas ? II a REFUSE dae

cordez au parti conservateur le rcon-

cours de la ‘Presse.’ Fallait donc

ie dire plus tôt. Oui, le confrère nuus a

refusé son appui après nous l'avoir so -

lenncliement promis en présence de Sir

Charles Tupper. ll a livré nos secrets

à l'efnemi, après avoir fréquenté nos

conseils intimes. Conservateurs, nos

amis, prénez bien note de cette décla-

ratiou du propriétaire de la ‘Presse’.

affirmant qu’il nous a relusé son con-

cours. Nous avions bien raison ce

vous dire que notre parti ne peu.

pas compter sur l organe exploiteur de

M. Bertliaume. Ce n'est pas un jour-

nat conservateur, ais il àhonte d'ar-

borer ses couleurs, parce qu'elles sent

eutachées de trahison. Depuis qu'il

nous a refusé son appui, il à constam-

ment travaillé en faveur des libéraux

et a dénigré pos chefs les plus  res-

peciés. 1! à méinre voulu un jour ter-

pir le nom glorieux de G.-E. Cartier

en le comparant 4 celui d’un !nfâme

libéral — Charles Fitzpatrick. C'est

un journal traître ei excessivement

dangereux, Ji faut que les conserva-
teurs militants bannissent la ‘‘Presse‘

de leurs demeures. Elle ne s'occupe

jamais d'aucune question sans au pré-

alable avoir touch€ de fortes sommes.

Ses appréciations des affaires publi -

ques sont saugrenues et malhonnêtes.

M. Berthiaume nous dit que M.

Hugh John Macdonald n'a pas Jugé à

propos de ‘“‘régler l'affaire.” C’est

là que le bat blesse. “L'affaire,”
voyez-vous. c'était l'argent que le
propriétaire de la ‘‘Presse'’ requérait

pour faite la campagne conservairi-

ce, M. Macdonald, après avoir consul-

té les amis Canadiens-françaus, a Cru

bon de ne pas payer le coufrère. Sur

ces entrefaites, les libéraux parsèrent.

Ils avaient pris Jeurs précautions

pour n’être pas ubligés de revenir, et

toute la boutique ne voyant pas

Hugh Jobn, ctuignant de tout man

quer, tendit la man sux libéraux.

Ceux-ci vidèrent leurs poches. Le

boss et Tretflé, l'ingénu, firent bom-

bance.

Et, bien repus, ila commencèrent hy-

pocritement leur besogne.

Mais si Hugh John était alors re-
venu? .….….

Ne Gruyez-vous pas que ça lcs au
Tail fichument ermhétés?

Non. Leur puissance d'engouffrement

est à toute épreuve, et, dans ume cir-

constance comme celle-ih, leur main
droite ignore ce qQu'arrache leur main gauche.  

LA RICHESSE DE M. SIFTON

M. Clifford Sifton, ministre de l'inté-

rieur, s'est enrichi depuis qu'il ost mi-

nistre. Jen six ans, il à fait beau-
coup plus d'argent que s’il avait été

dans n'importe quelle industrie rétu-

nérative. Lorsqu'il est entré dans le

cabinet, il était pauvre. En fait, il a-

vait contre lui plusieurs jugements.

Aujourd'hu:, il mène la vie sur un

fon que ses collègues n'essaient mé-
me pas d'imiter. Peu nombreux sont
les millionnaires qui vivent auasi lar-
gement que lui.

Comment a-t-il pu faire cet argent *
Son salaire est de 57,000 par année,
son indemnité sessionnelle a été de
$1,000 à venir junqu'à l'année dernid-
re alors qu'elle a été fixée à 81,500.
Il anrait donc fait légitimement $49-
000 depuis qu'il est ministre.
Et puisqu'il mène un train de vie

de $15,000 par année, il devrait être
en dette. Mais, au contraire, il s'est
acheté une maison évaluée par les co-
tiseurs à $33,000, c'est-d-dire au
plus bas prix qu'elle pourrait être
vendue par le shérif. Il y a fait des
réparations considérables et s'est ache-
té l'un des ameublements les plus
luxueux du Canade. Il s'est aussi pro-
curé de superbes chevaux de race .
ses équipages sont les plus beaux de
la capitale. M. Sifton éclabouxse tous
les passants avec son luxe de mauvais
aloi.

En outre, il possède 200 actions de
la Banque d'Ottawa dunt la valeur
au pair est de $100 et celle du mar-
ché, de 218. Disons 210 et M. Sifton
se trouve à y détenir $42,000.
M. Sifton est aussi l’heureux pro-

priétaire d'un yacht à vapeur, l'un des
plus beaux du pays. Ce bateau est &
valué au moins à £23,000.

En somme, M. Siiton a fait. des af-
faires d'or depuis qu'il manipule une
partie des finances publiques.

 

Duns six ans, avec $8,000 A $8,500
par année, il a pu faire les place-
ments suivants

Linmeubles à Ottawa . . £23,000
Actions dans la Banque d’Ot-
tawa.. ee es 42,000

Dépenses de sa maison. , . . 20.000
Yacht...

Lo

LLL 25,000

$180,000
M. Sulton s'est echeté une magnifique

villa dans l’Ouest et lui à donné le
nom de ‘'Assimboia Lodge’. C'est un
petit château.

Le nrinistre de l'Intérieur n'est pus
le seu! membre du cabinet Laurier qui
se soit enrichi depuis que les libéraux
sont au pouvoir Nous sommes sous le
régime des extravagances.

—_—
MELEZ-VOUS DE

VOS AFFAIRES

La ‘Presse’ disait hier

‘Quest maintenant “La Compagnie
‘industrielle, de qui se compose-t-elie
“et que peuvent bien valoir, en argent
‘‘coursnt du Canada, ies parts de sun
‘‘capiiai-action?

Messieurs Dansereau et Berthiaume,
vous êtes trop curieux, L'état de ia
‘Compagnie Industrielle” n'est pas de
vos affzuirts, et vous feriez bien
mieux de régler les jugements et les
réclamations suspendues sur Vos têtes
que vous occuper de notre administra-
tion.

Quel que puisse être notre propriétai-
Te, Vous ne puuVez nier Que nous aYons

toujours fuit les luttes du parti conser-

sateur ct personne n'a jamais lu dans
nos colonnes un seul mot favorable au
part! libéral. Tout homme peut être
possesseur d'Un journal conservateur,

€: pour gue celui-ci soit l'organe dy

patti, il n’est pas nécessaire que le chef

de re parti en soit directeur.

Est-ce que, par hasard, sir Wilf:.d

Laurier est mezabre du bureau de di-
rection de tous les journaux qui se
proclament les urganes du gouverne -
ment? ,

Quand M. RI. Borden, le chef émi-

nent du parti conservateur, vient à
Montréal. il ne manque pas de nous
rendre visite et de nous féliciter cha -

leureuseraent sur notre ligne de con -

duite en faveur de la Loyale Opposi -

tion de Sa Majesté. Va-tili à la

‘’Presse’*” Non, parce que celle-ci n'est

pas au nombre de ses amies. Ce sont

les chefs libéraux qui visitent MM.

Berthiautne et Dansereau, ce ne sont

pas les nôtres,

Le “Journal” est entre bonnes mains,
il fait de bonnes affaires. Ses pro -
priétaires, qui sont nombreux, sont
tois de braves conservateurs, et ne

veulent rien négliger pour démasquer
lex traltres.

rememMf teenies

Aussitot pris

Le BAUME RHUMAL calle imme -
diatement les accès de toux et les dis-
sipe. 115  

LAURIE ENGINE CO,
Les Condenseurs

Cosmopolitains

Un ventilateur d'émission en plaque

d'acier accompagne chaque conden-
soeur ct à une capacité suificante pour
attirer rapidement l'eau et Le vapeur

| des tubes.
 

A PROPOS DE LA
PROTECTION

Scandale constitutionnel

—
La guerre est déclarée dans le parti

libérai. Les journaux de ce parti se
divisent en deux camps bien distincts
et le sujet de toute la colère est le ta-
rif. M. Tarte, de aon côté, piaide pour
la protection comme étant l'unique
woyen de donner & notre pays la pros
périté. M. Tarte, instruit par les le-
guns de l'expérience, ne s'1llusionne
pas sur l'abondance qui a régné depuis
quelques années, grace A un courant
fiévreux qui à parcouru tout le monde
entier , Mais il Considère que les rai-
sons qui out donné lieu à vet excès de
comunerce, peuvent bien disparaître, et
le fait eat que quelques-uues des causes
sont déjà disparues.
M. Sifton, lui, confrère de M. Tarte

dans le munistère, prêche pour la foule
en voulant flatter les appétits présents
d'une certaine classe. oubliant que le
devoir d'un gouvernement est de tra-
vailler pour l'avenir.
Mais comme la chose est notoire, il

y à dans le parti libéral. une faction
qui n'aime pas M. Tarte, et voilà ce
qui fait que le “ Sole:l ’, le “He
rald”, le ** Free-Press’’ et plusieurs
autres, sortent à fond de train con-
ire les paroles énoncées par M. Tarte.
En méme temps, ces feurlles approu-
vent Lautement la politique préconisée
par M. sifton. Cela nous fait compren-
dre que dans le mimistère, 1} y a diver-
génce d'opinion, 11 y a un achisme et
par couseéquent, un scandale constitu-
tionnel.
Le ‘ Soleil’ déclare que notre com-

merce & augmenté depuis quelques an-
nées, depuis 1896, et que, avant cette
époque, il était resté dans un état
stationnaire causant par là la ruine de
nos industries. Il faut avoir une no-
tion bien imparfaite de ce qui se pas-
sait avant 1888, pour parler ainsi. Qui
ne se rappelle pas ies années qui ont
précédé et suivi 1875 ?
Ne se rappelle-t-on pas au ‘‘Soléi}’

que lors des grandes crises qui ont
luilii ruiner les Etats-Unis vers 1883,
le Canada allait droit sen chemin dans
le prourbs” A Quoi était dû le crédit
bien iondé qui à exempté notre pays
de l'iniluence néfaste de l'état critique
chez nos Voisins?
A nos industries protégées par le sys-

tème protecteur.
De 1sv6 à 1903, les Etats-Unis et

l'univers entier ont tub) uh retour de
progrès. Fartout la demande à —été
extraordinaire, la guerre d'Afrique et
combien de choses ont favorisé le com-
merce.
En effet, dans tous les grands pays,

on a pour bien dire rafraichi les choses
vieilles et on s'est lancé dans des voies
qui ont transformé l’indusirie.
Le ‘‘Solesl, ainst que le ‘Herald’

et le ‘Free Press, ignore que le
progrès d'une nation ressemble un peu
ce mouvement d'aller et de retour

d'une machine, cet s'il faut une force
imur le fonctionnement d'aller, il en
faut une autre pour le retour. wu
pays bien constitué est celui qui pos-
sde de bonnes industries appuyées par
une classe agricole nombreuse.
Dans ce cas Vous Voyez un marché

important, vous constatez des popula-
tions considérables: et lorsqu’apres
avoir fourmi à l'étranger ce qui lui
manque, s'il Vient à changer ses vues
de commerce. il y aau moins l'espé -
rance Quon trouvera chez soi des res-
sources suffisantes pour passer les
MatiVais ours. Gn nous parie de
l'Angleterre comme point de compara:-
sch. On oublie que l'Angleterre est
libre-échanciste pour la grande rai -
son qu'elle est exclusivement indus -
triclie, ne poutant trouver chez elle.
une classe agricole qui Jui fournirait
de quo: sustenter ses enfants Au
Canada, nous avons d'autres espéran -
ces: ngs rézions sans fin de l'ouest,
nos ruines, notre industrie forestière ,
n'attendent qu'une exploitation bien
ordonnée pour fournir dés richesses in-
calculables.
Ce n'est pas en laissant entrer iri,

des produits que nous pouvons nous
procurer cles noms, que notre pays
prospèrera. Non, cette méthode est
celle du grand fermier qui achète et
qui ne produit pas ce gue sa terre
pourrait fu donner. Le moyen de for-
cer la production dans notre pays,
c'est d'im:ter les Etats-Unis qui ont
été protectionnistea à outrance, et qui
font aujourd'hui le heau et le mauvais
temps sur les marchés de l'univers. Il
ne faut paz s'ilbisionner et croire que
des capitalistes viendront dans notre
pays pour plucer leurs capitaux, af on
ne leur donte l'espérance d'obtenir du
succès. Ce n'est pas en livrant l'in-
dustrie à la concurrence américaine ou
anglaise qu‘on verra les fabriques aug-
menter. Notre  Canadà a progressé
considérablement depuis 1678 ; l'ouest
canadien qui n'était guère plus connu
que le pôle nord,a, depuis cette épo-
que, fait un mouvement notahle et des
plus favnrables. On se rappelle qu'a-
vant 187%, avant la protection, notre
pays était voué à la ruine » les Etats.
Unis inondaient notre pays de leurs
3mrchandises de rebut, et nous n'a-  
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vions à leur donner en retour que de
l'argent sonnant que nos cultivateurs
tirmient des quelques produits de leur
terre. Il n'y avait pas de taxe sur la
farine alors, et les cultivateurs pay-
alent la farine de $6.00 4 $10.00 le ba-
ril ; et comme l'argent était rare, nos
bons cultivateurs ont encore à la mé-
moire la méchante farine qu'on leur li-
vrait.
Et, depuis que la protection a été €

tablie. qu'a-t-on vu ? Notre pays a vu
le prix de cet article important. bais-
ser à 34.00 et $3 50 le baril. Accusera-
t-on la protection d'avoir privé le pau-
vre d'un élément si nécessaire à sa
sustentation ? Ft si nous voulions énu-
mérer leg nombreux articles qui ont
ainsi subi une réduction grâce à la
protection, nous pourriuns en remplir
une colonne.
Mais le point important est de favo-

riser l'industrie ; la conséquence est
que la population ouvrière augmente
en proportion , l’agriculture de son cô-
té, se sentant favorisée par un marché
local considérable, s'étend de tous cô-
tés, et en quelques années, voilà notre
pays outillé contre les intempéries de
l'avenir.

Il peut arriver qu’au cas d’un tarif
élevé, les prix subissent une bausse,
mais l'industrie alléchée par la bonne
récolte de profits, se muitiplie, et bien-
tôt il se produit une concurrence loca-
le qui ramène les choses à leur état
vorinai. Nous croyons que le temps est
venu de s'occuper activement du tarif,
car il pourrait bien arriver que le mou-
vement de retour se ferait sentir bien-
tôt et nous en serions peut-être à la
merci des Marchés étrangers.
pr

MILITAIRES EN COUR...MUNI-
CIPALE

On sait que plusieurs réciments de no-
tre milice canadienne sont revenus Ha-
medi soit du camp de Trois-Rivières.
Gr, c’est samedi matin qu'a eu lieu la
grande revue pour clôturer les exerci-
ses militaires qui ont eu lieu pendant
le camp : il faliait bien en revenant de
la revue, que nos nulitaires s'égaient
un peu des fatiques des Manœuvres aux-
quelles ls avaient été soumis. Quatre
de ces militaires qui avaient bu royale
ment ont fait la rencontre de gardiens
de la paix, qui les ont arrêtés et con-
durts an poste de police, pour cuver
leur vin. Hier matin, 11s ont dû passer
non pas en ¢nur martiale, mais en cour
municipale où le recorder Poirier les a
condamnés à une amende variant de S1
à $3.

  

—+

Le jeurnaz du matin publie le

premier ces nouvoiies !

Les dernières cotes de la Bourse
des marchés sent connues le sur;
délibérations de nos parlements,
nos organisations civiques et de nus
institutions se font l’après-midi et le
soir, le théâtre et le sport jouent tou-
jours aux infmes heures, les réunions

mondaines, les banquets, les assem -
blées politiques, les réunions de toute
nature se {ont le soir.
Et toutes ces nouvelles importantes

paraissent dans le journal du ma -
tin. puis sont reproduites dans œux
du soir.
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CETTE AFFAIRE DE SOUSCRIPTION
POUR LE REFUGE DE NUIT

Hier, en cour de police, cn a  com-
mencé l'enquête dans la cause des
nommés Lainé, O'Brien et Carey, ac-
cusés d'avoir perçu des souscriptions
pour le refuge de nuit sans y être
autorisés. Ia poursuite est représen-
tée par Mire Fodier et les accusés
sont  défendus par Mtre J. F. Du-
breuil, Lacombe ct Walsh.
Par l'entremise de son avocat Mtre

J. F. Dubreuil, O'irien, l'un des ac-
cusés a été admis à caution hier
aprés-midi. L'enquite a 616 ajournée à
vendredi prochain.
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MATAMORE BIEN PUN
Le recarder Poirier le condamne

à une forte amende, après lui

avoir fait un cours de peli-

tesse,sur ia manière de se

conduire dans nos gares

de chemins de fer
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Un gaillard d'une trentaine d'années
du nom de George klhutt, & voulu
faire des siennes, dimanche soir, à la
gare Bonaventure, en insultant les
voyageurs à un tel punt, que lua
d'eux, un aruéricain qui se rendait à
Détroit à été brûté à la figure par le
cigare qu'Elliott tezait nonchalam-
ment dans le coin de <a bouche. Le
cunstable apécial <peers de la compa-
gnie du Grand Tronc. aidé du consta-
ble Patenaude, arréla le malup-
pris et le conduisirent au poste. Or
hier matin Elliott a été ameué devant
le recorder Puirier, qui lui a donné
une leçon de savoir vivie dont 11 se
rappeliera longtemps , une gare de
chetuin de fer n'est pas une écurie, à
dit le président du tribunai.  Rappe-
lez-vous que si vous êtes étranger
comme vous le dites, que vous êtes
dats la métropole du Canada, une
ville qui s'appeile Montréal et qu
tient à ce que l'on observe et respee-
te la paix publique. Nous avons à
Montréal des pares de chemin de fer
qui unt été construites à grands frais
par les grandes compagmies de chemin
de fér tel que le Grand-Trone et Je
Pacifique et 1] ne serait pas juste que
l'on tolérat des gens de votre calibre,
qui, sous prétexte de faire des farces
s'enivrent et vont fafre les rodo-
monts durs nos places publiques, par-
ticulièremient nos gares de chemins de
fer où tous los gjours des nulliers de
voyageurs de toutes nationalités et
de toute condition sont obhighs de
passer soit en arrivant où en partant
de notre ville Quelle opimon les
étrangers auraient-ils de nos mœurs si
les autorités policières faisaient la
sourde oreille. Je ne vous condamne
qu'à $5ou à 15 jours de prison pour
cette fois-ci, mais n'y revenez plus.

——————

Dr J. J. PANNETON
Chirurgien-Pentiste

Donne des consultations tous les
jours A som Lureau, 1548 Ste-Catderi-
ss Tel. Bell. t:at 1291. 100-1a.

 
 

 

ivre Gratuit | Hommes Paibles !
Venez à la Fontaine de Jouvence. Etes-vous malade ? Avez-vous besoin d'une nouvelle forve et

d'ane nouvelle vitalité ? Souffrez-vous de quelquos-unes de ces faiblensos particulières aux hommes
résultant del'indiscrétion ? Etes-vous nerveux ct manquez-vous d'ambition ? En un mot, n'êtus-vous
pas l'homme que vous devriez étre ? Si oui, pourquoi hésiter à profiter de cet excellent restauratour
qui cet un remède naturel auusi nécossaire à la vie que l'est l'air à la respiration.

Si l'Herculox Electrique du Dr Sanden était un remède non éprouvé on pourrait douter, mais il
représente la concentration de trente années d'expérience du Dr Sanden comme spécialiste.

Notre Herculex Electrique 6 porto confortablement à la taillo toute la nuit, pendant que vous
dormee. ll envoie un courant vivifiant agréable de forco nerveuse dans le aystème, renforçant les
organes affaiblis et tunifiant le système général.

Notre livro illustré cacheté gratis par la poste. Il dit tout au sujet d'Horculex ct comment il
guérit les pertes, écoulement, impotonce et résultats des erreurs de jeuvense.

 

DR B. C. SANDEN, 132 Rus Saint-Jacques, Montréal, Que.
Heures de Bureau: Chaque jour de 9 hrs am.
AG hrs p.m. Le Dimanche de 11 bh. a 1h. p.m. 1E—-1m-s—7 où W - 

HYPNOTIOME
A vendre ls woul cours français en Amb

rique, à l'an'e duquel tout te monde pout
apprendre à hypnotbunas et à quérir sans
drogue une foule de u'aludios, ettre autres
les nisus de tuoixeon, du tutrac. de la mor
pline, des tisladles nerveuses, ete, A
produire la cutalepsio, l'ancsthôésie of lg
clairvoyance, etc Ce cours euswigne A
infiusacor jeu gene à l'état réveilié , chose
inestimable pour les warchanie, les soille
riteurs. les nvotate ot les médecins. Ce
cours contient 4 splendides gravures ex-
licatives. Prix, 80. N'adrosser à
“institut Hvypnotique de Montréal! -—-Roite
#ts, Montréal. 242—1
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MONK & BAKER
AYuCATS
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TcL des Marchands #3. Tek bell 133)

LEANDRE BELANGER
Nomire, Comptable et
Cœaumisssre . ..

66 Rlis ST-JAOQUES
116 RUE VISITATon, Monraéar

CALIXTE COYETTE, N.P,,
PT-VINCANE DE FALL QUE

Luresu à Muniréal, los Muidis cb Vesdredise

Nu 16 HUE ST-JAUQUES,
Chambre X. Tel Beil, Main 6330.

Argent à proter sur hypothèques, à $ et 6

 

pour ccnt, À in ville 6i à la campagne. >7-'an .
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St-Denis & Hébert
Not "

88 Hue suint-Jucques
Argraia prétler sur hy pothégae
 

ARCHITECTES

TEL. FBLL LT

L. ÆæZ. GAUTHIER
ARCHITECTE ET EVALUATEUR
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MONTREAL Mite

G. A. MONETTE, _..ARCHITECTE
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Teieplione Nell Xels No, L409
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BEAUDRY & BROWN
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FETHERSTONHAUGH & CIE,
Canada Lite Building MONTREAL
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MAISONS D'ÉDUCATOIN
a Sa

Place d’Armes,Montreal.
COURS DU JOUK FT DU SOIR,

Enseignement Individuel. Tel. Main 309,
SEm-Lmen CAZA & LOKD, Directeurs.
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Noa dents sont d'uur grande beauty:
naturelles, fnusadbles, Incnenabiles, seas
traces d'artifices et donnent ia plus
«rare satisfaction A tous Filos sont
guermniden Or, ehinent, argent pour
pioiabage, Elretricita.

INSTITUT DENTAIRE
FRANCO-AMLRICAIN
16% rué RAINT DENIS,

Dot -rs-j her

RI'P'A'N'S
HI est trie peu de cas de mauvaise santé
dans tesquois il n'est pas avantageux e
faire usage d'une J'abuie K1PANS
temps À autre. ka vents cher phar
maciens. Le paquet de CineVans est sue
fisant pour les cas ordinaires. bou
tattle famille, 80 ots, en contient ace
pour une sanity obig

 

  
  

      
   
        

 

 



 

 

 

Imperméables
; Los Danes qui estiment ln santé et qui apprécient le con:ort, recommandent ces
| Manteaux pour l'Automne.

»

Catte ligne particulière est faite en C

waulement..… ......

élégant ot cat vendue chez nous à un PrIX excoptionnelleiment has.
aux ont un large volant cordd, et sont finis nutour du buste et des mau-
ches avec plusieurs rangu de remplis. Ils aont de couleur gris Oxford Prix,

Raglanette!
ravenetts pssante, dans un effet très

Ces man-

$12.50

 

Un exemple du fait duns notre lgue

Foinls, de toute lergeur. Un seul prix.

“Cette chaussure sled là où d'autres

Les Chaussures de Scroggie
à $3.50 pour Dames

La véritable honne chaussure wt lu chaussure A un vral bas prix.

On peut en avoir dans tous les genres rnivonnatles, depuis la Jolic chaus-
sure en chevrvau patent et Jacée, avec dessus en che:reau ou en drap et avec
talons français flesés, fnsqu'à la chanssure plus pesante, on chevreau
semelles à trépointe ‘Joudyear et talons iuilitairee. Te tous qunres, de tous

‘le $3.50.

avec

funt défaut.”

 

Chaussures de Dames
Cirées!

Gratuitement. Ouvrage fait par une

dause. Nous croyons ‘uw “ous nrofite

rez souvent de cet avantage.

'Le meillepr poli à
chaussures

Fabriqué par la American Dres-
sing Co Employé à notre dé
me tement du cirage Prix régu-
ior, 25€. ; le nôtre... .....

Ï
|
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Chapeaux faits par tailleur, en feutre

nai et de blanc, at Je brn et ‘de blanc,
Aujourd'hui. LL ©

au sujet dos divers ciieus qui ne peuvent

invitation vous attend.

Nouvelles Modes
Une nouvelle valeur spéciale

gante combinatkan de nofr ot de blanc. de tlau-marin et de blanc,

Avez-vous vu l'étalause des styles d'automne.

. d'excellente quatité, dans une £16-
va de card

gurus de boutons iégulier, Gi.
Ce ee Le . $3.00

Un grand nombre dé bons points
tire décrits par des mots. Une cordiale

 

Musique populaire

Gélections inatrumentales et vo-

i Block-Notes
| Le ‘Record Breakerest
valeur spéciale. Papier

une

d'excel-

 

cales. Bonne vnri(té de titres | ponteunin, régis où uni. [Pout a

& votre Choix. La copie 5c et 10 Grand tormat.…. woe ween een 13

Chatelai
Un Bon Marché extraordinaire !

Châtelaines en vroie peau de phoque noire, doublées en chamois, avec

agrale automatique de sûreté. Nous chargeons $1.50 lorsque vous payez le

prix régulier. Nous pouvons vendre ca lut à, CHACUDO...….. ccd meer vues ue OR

 

le lot cet limité & 12 articice.

Plats À pâtisseries en triple placage.
brontée, gravures sur le couvercle.

Assiettea en arier. fmailiées de
Prix régulier, $4 30; ic, pour.

Articles en triple placage!
$1.00 d’épargne sur cet item.

I! n’y à que 12 perscnnes qui pcurront prendre part à ce bon marché, parce que

premiere qualité, pour aller À l'intérieur.

mquebhjnes-uns finis satin. d'autres finis

3 49

 

W. H. SCROGE Angle des rues Ste-Cathe-

rine et Université.IE,   
 

COURRIER DE QUEBEC

 

A la Faculté des Arts--Bénédiction de cloches -- Mort de M.
Edouard Delisie--Les zouaves à Beauport -- La mort de
M. Louis Rivard.

ers

Quétiec, 24, (Spécial).He matin a
eu leu à l'Université =Laval l'elec-
tion des officiers de là Faculté des
Arts. Ont été élus : M. J.-B. Bernier ,
président ; M. Jos. Blais, vice-prési-
dent, et M. F. Danservau secrétaire.

—Hier après-midi a eu lieu à l’écli-
se de Pintendre, près de Lévis, la bé-
nédiction de trois cloches destinées au
temple de cette jeune paroisse. La vé-
rémonie de bénédiction à été présidée
par 8. G. Mgr Bégin. Plusieurs
prêtres de Lévis et des environs y
assistaient.

~Hier cest décédé presque subitement
à [Lévis M. Edauard Delisle, cide-
vant. de la police du port et ensuite
à l'emploi de l'Inteércolonial. C'était
l'un des plus anciens et des plus res-

SPPOPVOCOPODPOTIOTOOSD

BOMI BE CASTELLANE

Achète le chateau de Mme de Sévigné

  

Paris, 39 —Le comte Boni de Cas-
tellane qui, avec la comtesse Bont de
Castellane, est eucore à Iharritz, vient
d acheter le château historique de
Grignan, qui se rattache à ia vie de
Mme de Sévigné ct qui, tout récem-
ment encore, appartenait à M. Félix
Faute. Le comte Boni est enchanté de
son acquisition, qui est un des plus
vieux chAteaux de France. ll contient
de magnifiques tableaux et des meu-
bles très curieux. Il a été en partie
détruit pendant la Révolution, mais
ce qui en reste cst Gu plus haut inté
xt.

4+————

LA TELEGRAPHIE SANS FIL

Le projetde conférence adopté
emtm————"

Berlin, 29. — La proposition de 1'Al-
trmagne pour la réunion d'une conf&
tence internationale de télégraphie
sanu fil, ayant été unanimement  ap-
prouvée sera tenue bientôt. Le dépar-
tement impérial des postez prépare un
programme de discussion qui sera
souinis à l'anprobation des différents
gouvernements avant la réunion de la
conférence. Les Etats-Unis, en  acce
tant l'invitation, re sont réservé
prendre des mesures ultérieures

 

©

jus-

pectables citoyens de Tévis.

—Les Zouaves Poutificaux, conduits
par leur conunandant, le chevalier
(hs Rouleau, se sont rendus 3 Beau-
port hier, ol ils ont fait des exerci-
ces nulitaires sur le terrain martoi.

—L'hon, N. S. Parent, est revenu ce
matin d'une excursion de pêche au lac
Bouchette.

—A l'enquéte du Coroner tenue ce
matin, sur le cadavre de Louis Ri-
vard, cultivateur des Grondines, qui
s'est nove samedi, près du ponton No
3, du quai Champlain, le jury a rendu
le verdict de “trouvé noyé”, avec la
recommandation de mettre des cintu-
res de sauvetage sur les trois pon-
tons du quai Champlain. Rivard &
tait Agé de 63 ans.

TO6LHÉCOHDHOHHHÉ

qu’à ce que le programme ait été sou-
mis.

rartnfn rem

Le saug est le siège de la maladie

Sa Vous souffrez d'une maladie cau-
sée par l'appauvrissement du sang, telles
que l'Anéniie, la Irébilité, la Faiblesse
et la Pâleur, il laut pour obtenir une
KUÉTIFON inimédiate prendre un remède
qui atlaque directement le siège de la
maladie. Le sang est appauvri où Vi-
cié. Il faut l'enrichir et le purifier a-
vec un fonique Cnergique comme le Vin
St-Michel. Ce vin généreux réunit tous
les principes les pius propres à réparer
les pertes de l'économie. Il rétablit
l'harmonie des fonctions digestives en
aiguisant l'appétit et en facilitant la
digestion. Le sang. crâce à ce pré-
cieux tonique nutritif circule coloré,
chaud et plus noutri dans les Veinez,
le puuls se relève, les muscles se  ten-
dent et fonclionnent, les membres re-
trouvent leur vigueur, la tête se re
dresse et le repard reprend ces étin -
celles qui sont l'indice de la vie.

243—1

Au saut du (1

Le journal du matin vous renseigne
sur tout ce qui s'est passé deputs l'a-
vrès-diner de la veille, tandis que le
journal du soir ne vous offre, réelle -

ment, en fait de dernières nouvelles,
que ce qui s'est passé dans le cours
d'un avant-midi sans importance au
point de vue des événements.

  

LE JOURNAL, MARDI, 30 SEPTEMBRE 1902

LES COMMANDEMENTS
DE SA FEMME

 

L'ont forcé à quitter la maison et le juge trouve
qu’il n’a pas eu tort

—fjpummse

Mais Madame dit qu'il ne rentrera chez lui qu’après une pro-
messe formelle d’obéissance

sperme

Wilkesbarre (Pennsylvanie), 29.— M.
Byron Sutton vient d'être arrêté sur
une plainte de sa femme Dora qui avait
accusé son mari de l'avoir abandonnée
Il a été acquitté après avoir lu au ju-
ge un copie des douze commandemeuts
€ sa femune, qui méritent de passer à

la prospérité :
“1. Vous vous lèverez tous les jours

à cinq heures du matin sans que je Sois
obligée de vous réveiller.

“3. Vous fournirez ce qui est néces-
saire pour la confection d’un gâteau
par semaine.
‘3. Vous fournirez ce qui est néces-

saire pour la confection de plusieurs
tartes par semaine.

‘4, Vous achèterez vingt-cinq sôus de
bœuf, deux fois par semaine, le mardi
ot le samed:.

‘5. Vous achèterez vos vêtements et
ferez en sorte d'être toujours très pro-
pre de façon à me plaire.

‘6. Vous ne tiendrez pas des propos
vulgaires et ne blasphémerez jamais.

$ POPOPSPD

 

 

“7. Vous irez tous les dimanches à
l’église de Wyoming et vous ferez en
sorte que je u'aie pas à être continuel-
lement après Vous pour que Vous arri-
viez À l'heure.
‘’Eulevez les aflaires de votre mère

et renvoyez-lui sa vache, car je n’ai pas
le temps de m'etnoccuper.

‘9. Vous achèterez tous les jours
deux pintes de lait.

‘‘10, Voulez-vous prendre un bain au
moins une fois par semaine ?
‘11. Ruth ne doit pas faire des cour-

ses, acheter ou porter des paquets.
‘12. Vous devez essuyer vos pieds

avec fnin chaque lois que vous rentrer
4 la maison."
Mme Dora Sutton, depuis que le juge

à donné raison à son mar), est plus ir-

rie que janais et a juré nue ce der-
nier ne rentrerait au domicile conjugal
que le jour où il aurait signé une dé-
claration dans laquelle il consentira À
observer en tous points ses douze com-
mandements.

POSEHOTSHHCHDSHOIS

Sienkiewicz et les Polonais
fret

L’auteur de ‘ Quo Vadis ”
triotes de restes

conseille a ses compa-
fideles aux

traditions ancestrales
pers

Mais de ne pas laisser entrer la haine dans leur cœur
pret

Berlin, 29. — M. Henry Sienkiewicz,

l'écrivain polonais, conseille aux Pulo-

nais de la l'ologne prussienne de ne

pas se laisser aller à des actes de vi-

olence ni à des excès de langage en
réponse aux mesures antipolonaises qui
viennent d'être prises. Il a «dressé
l'appel suivant aux Polonais.

“Actuellement, une grande animosité
contre les Polonais, leurs traditions,
leur langage et leur idéal s'étend
dans toute l'Allemagne. Ce mouve-
ment a up effet salutaire, c'est de ren-
dre notre  germanisation impossiole.
Le germanisme dent on nous uccable
par la force et la haine, ne s’intro-
duira jamais dans le sang polonais.
Le vrai danger pour les Polonais se-
rait la haine pour le germanisme.
La haine appelle la haine, et c'est
ici que commence la tâche de tout
journal intelligent qui se respecte.
Protéger l'esprit du peuple contre la
haine afin qu'il ne s'empolsonne pas
comme les Prussiens. Le protéger
moralement et politiquement. Sous
vener-vous que Dieu seul connalt quel-

 

Prusse qui, avec toute sa puissance,
peut n'être qu’un phénomène politique
passager. Quels que soient les grands
changements qui puissent survenir,
vous devrez toujours vivre avec les
Allemands dans les provinces de
l'est. Souvenez-vous que la laine
n’est qu'une fièvre, Quiconque ne veut
pas mourir de la fièvre, doit la mal-
triser. Il faut être dévourvu de tou-
te notion politique puur ne pas voir
que la façon dont vos entemis Vous
traitent manque non se:lement de di-
gnité, mais du bon seuws et de l'in-
teiligence qui font qu'un acte (st rai-
sobnable. Les Allemands intelhigonts
s'en rendent compte. Vuus aussi de-
vez comprendre que la logique man-
que dans les mesures prises contre
vous et que les auturités elles-mé-
mes ne sont pas cer‘aines du suc&s
de cs mesures. Maintenez-vous dans
vos idées pulonaises; ue permettez à
aucune autre puissance terrestre de
vous enlever. Mails évitez la haine
contre la politique actuelle du gou-
vernement. C'est pour ainsi dire une
congestion de la tête prussienne csu-

le est la destinée du royaume de saut un vertige temporaire.

PHPSGHDESHE-ISHHH6HHDESOCHHHOUHHSHHOH4HHPHÈ®

porte la tërreur dans le jeune ména-
¢ a ce et rien ne saurait vaincre le super-
! N ! ] héitres be orgueil de Jenmica. Le spectacle du
’ 0S troisième acte est splendide. Sir John
9 Beddolix (Willem J. Romain) fait un    

ACADEMIE

M. E.-S. Willard, le célèbre acteur
anglais a commencé sa tournée amé-

rivaine annuelle. sous les plus beu -}
reux auspices. En présence d'une valle |
archicomble. il à joué hier soir sa fa-

meuse pièce. ‘David Garrick,” ct a

remporté un triouiphe sous tuus 1ap-
ports. Pyur une fvis, un auditoire
anglais a trouvé moyen d'applaudir a-
vec frénésie le jeu d'un grand artis-
te, et ss Willard sait combien les au-
ditoites de l'Academie sont durs à la
détente, il & raison d'être flatté Ge la
chaleureuse réception qu'on lui à faite.

File est d'ailleurs grandement mé-
ritée. Dans certains rôles, Willard
est sans égal, et les pidoes qu'il jouera
cette semaine sont ses plus grands
suvebs, de sorte que le public a pré-
sentement une auhbaine extraordinai-
re d'entendre les chefs-d'heuvre de la
sedne anglaise, interprétés pat un
grand artiste.
I a débuté hier soir par ‘David

Garrick.” Ce bijou de drante en tiois
actes est bien connu du public. C'est
l'histoire de la lutte du grand ac
teur anglais, contre Rom altlour
par respect pour sa parole. Ada Tu-
Ent. s'est amourachée de l'acteur en

l'entendant joner Ilamlet et sa vue a
produit le même effet sur Garrick.
La jeune fille ne rêve plus que de
David, de sorte que son père le fait
venir et lui arrache sa parole d'hon-
neur de faire son possible pour changer
en mépris l'amour de Ada. Gartick so
fait inviter A diner sans savoir qu'Ada
est la femme qu'il aime. En l'a re-
connaissant, 11 Veut se délier de sa
promesse; mats le père lui rappelle
la parole donnée, et Garrick pendant
toute la roirée se conduit en ivrogne,
en joueur et en brute. Malheureuse -
ment pour le père. la jeune fille dé-
couvre la ruse et des incidents unpré
vus amènent un dénouement heureux.
Willard a été merveilleux dans le rô-

le principal. C'est son personnage fa-
vori et il sait en tirer un tel parti
que l'auditoire est émerveillé. C'est
sublime. Mlle Maud Fealy, dans Ada
Tugot, cst iouchante et sympathique.
H. Barfoot et E. Stellard qui jouent
respectivement les rôles de père et
de cousin d'Ada sont d'excellents ac-
teurs. En somme, la troupe est excel-
lente. Un mot aussi pour les décors
et les costumes qui sont magnifiques.

THEATREFRANCAIS
le nélodrame romantique à grand

spectacle ‘* The Pride of Jennico abe
tient un grand suoos cette semaine au
théâtre Français. Il n'en peut être au-
trement, c'est une charmante histoire
d'amour que fait revivre une troupe
d'artistes. Plusieurs incidents drama-
tiques, «emés un pou partout dans les
trois actes, où la pute comique trouve
bicn sa place, donnent bien l'ensemble
d'un bon mélodrame. L'orgueil de Ba-

sile Jennico (Edward R. Mawson )est
cause de certains coups de théâtre du
lis grand intérêt. sile Jenmco —
ans son orguell désire épouser la prin-
cesse Marie Ottilie (Katerine Erle),
mais l'intricue lul fait marier as sœur

 

+ mystification.

 Marie Attilie Pahlen (Mary MacGon-
gor). Au deuxitme acte, la jalousie à
outrance de la bohémicnneMichelle ap-

beau vieillard «* sa naiveté <erntile
être bien maternelle Mile Eléanora Al-
len €st unperturtable dans son râle de
bahémienne et soulève l'admiration.
Les vostumes et les décors, qui appa:-
tiennent à la tronpe même, sont. de
taute beauté.
Signalens aussi au Milieu de crite

troupe la présence de M. W. J Homan
aurrefois élève des Jésuites de Mont-
réal, dans le rCle de cet am: anglais
de Jennico qui n'est pas sans jeter “Un
certain Histte sur la scène.

AU PROCTOR

Le théâtre Prrtor a cette setnaine
un programe très varié. Il a deux
ièces @ l'aifiche. la première The
Lottery of Love est une couwééd:e qui
n'est pas banale Cette pièce basée
sur une thème d'amour vitre ue
foule de scènes très amusantes
L'ameur devient un jeu de lnterir

et-‘“Jo (Jessie Honstelle), qui en
est. le gros lot, le fait réelleme:t va-
loir dans son rôle Diana ( Marca-
ret Drills) la preimdre fiancée de Dou-
bledot. (Robert Drouet) vient miler
une Intrigue  d'auvur déià passable-
nent cmdiromiée « donne l'og.portmm-
té à Mme V. Sherramy (Mme Eva
Vincent) de deverir l'épouse de ce
pauvre Benjamin Buttercorn (W:1-
lam Carr) qui ne sait gue faire d'el-
Ie. Aun Fhza (Mle Grace (iihbons)
et Tom Dangerous (Albert Dar:<),
l'une en sa qualité de servante et l'iu-
tre comme flit de profession, can-
sent des surprises qui Le manquen*
jeimais de faire rire.
Le nègre George Evans, l'original

chanteur est très amusant dans ex
chants et récits.
La seconde pière ‘The Cat and the

Cherub” est tout à fait originale et
donne une idée des mœurs chinoise:
La scène se passe à l’angie de doux
ruelles de la vilie chinoise de San
Francisco au milieu d'une graude

es Vues animées du Proctor sont
comme toujours fort attrayantes.

AUX NOUVEAUTES

Le théatre des Nouveautés marche
de sucoès en succès

 

Dumas, fils, après Sardou, Voici le
tour de Pailleron et “ Le mande ou!
l'on s'ennuie ‘’ à «té accueilli de fa-
çon à faire prévo:r une semaine ex-
ceptionnelle.
L'analyse de la pière a déjà été fai-

te, aussi nous ne parlerons que des
acteurs. A part queiques défauts de
mémoire chez le très petit nombre, on
peut dire que tout x été parfait.
Le Bellac de M. Dhavrol est une

conception scénique qui fait honneur à
l'excellent artiste par son emphase un
jeu ironique et par le Rarcasme à
fleur de peau qui perce dans son jeu.
M. Guitaud joue Rever de Céran avec
le s'odbisme Yoylu et, À la fin, avec
toute la chaleur désirable. Le général
de Briais, vicille culotte de peau qui
veut faire le savant, c'est l'excellent
Kelm. M. Darcy, l'art du grimage in-
carné, ne pouvait mieux jouer de St
Réault, le monsieur dont le père était
un savant. M. Turcan, c’est Paul
Raymond, bon vivant jinyeux, bout-en-
train, son air gourmé ne peut pas onu-
vtir son exubérance ct sa Qrolerie.
Les dames ! Saluvns ia duchesse de

Aptès Alexandre -

i pièces les plus belles, les plus

 

Réville cue madame Jeannin jowe de
supérieure manière avec l'enjouement.
la finense et la dignité que demande
le rôle ; Suzanne de Villiers que Mine
d'Arbelly nous fait aimer avec sa gri-
ve mignoune d'enfant gâtée, Mudame
de Loudan exquisément hystérique,
comme le veulent l'auteur et son _in-
terpréte, Mme Debruyne ; Lucy Wat-
son, l'Anglaise, raide, iunetiée. gla
gon, de Mlle Lola, Jeanne Raymond,
que joue Mile Meissonnier, digne com-
pagne de Turcan et la comtesse
Céran que Mme d'Artigny peint à
perfection,
MM. Berton, Mery, Frankel ne sont

pas inférieurs à leurs compagnons.
Toilettes, décors, tout est riche e*
dans la note voulue. Nous le répétons,
c'eat un grand succès.
f+

THEATAE NATIONAL FRANCAIS

la

On a représenté hier après-inidi et
hier soir, au ‘Théâtre National Fran-
¢ais, avec un plein succès, la belle
œuvre de Frédéric Soulié, ‘La Close-
rie des Genêts'’, qui passe à Juste ti-
tre pour l'un des modèles du vieux
mélodrame français.

Il y a dans la “Closerie des Ge-
nêts'’, des caractères très remarqua-
bles et très sympathiques, comme
Kérouan, le vieux chouan, et le général
d'Esièves, intransigeants sur le cha-
pitre de l'honneur et de l'honnêteté, et
dont les nobles paroles ont été ap-
plaudies avec enthousiasme; le mar-
quis de Montéclain, Chistophe et Do-
minique, le vieux brave, Louise et
Lucile, deux charmantes figures, deux
cœurs pleins de noblesse, et des per-
sonnages fort remarquables comme
Georges d'Estèves et la dangereuse
Léona de Beauval.
Les honneurs de la représentatior re-

viennent indéniablement b Mlle Moret.
Cette artiste aussi consciencieuse
qu'intelligente, a eu dans le rôle de
Louise des accents dramatiques qui
ont touché tous les cœurs.
M. Filion s'est montré excellent ac-

teur dans Kérouan, M. Nangys a eu
des élans superbes dans Montéclain,
M. Hamel a fait un très bon type de
vieux général, M. Daoust a été très
bon dans Georges et MM. Godeau,
Soulier et Palmiéri, très originaux.
Citons encore MM. Leurs, Villeraie.
La toujours charmante et sympathi-
que Mlie Audiot, dans Lucile; Mile
Verteuil, tout à fait bien dans le rôle
ingrat de Léona, Mme Nozière, Mlle
Brémont et Mme Soulier ont contribué
au grand  sucrds de ‘‘la Closerie des
Genéts'' qui est certainement l'une des

riche-
ment montées et les plis émouvantes
que nous ayons vues au National.

PALAISROYAL
Le Palais Royal a cette semaine un

double programme qui attirera des fou-
les par son mérite intrinsèque et par
la the amusante façon dout il est
joué.

‘“ L'Etincelle’’ cette fusée de l’es-
prit le plus délicat, ce petit chef-
d’œuvre exquis a été joué d'admira-
ble façon par Mmes Marguerite Jar-
rié, une Léomie de Rénat charmante,
et Rhéa Harmant, une Antoinette ex-
quise et M. Harmant, dont la Raoul
de CGéran a eu l'euvolée gentilhom-
mesque de ses pilus belles créations. La
stène du banc est surtout jouée avec
tout le brio et toute la chaleur
qu'on peut désirer. “L'Oncle Ra-
bastoul', la désopilante comédie de
Maurice Desvallières obtient un suc-
cès de franc Tite qu'on trouve rare-
ment. Ce vieux type de loup de mer,
craqué sur le vif. de Rahastoul, est
donné, par M. Dane que ses succes
passés nent pas endormi, oh ! loin
de ià ‘ontran. le neveu, l'aspirant
sous-préfet, lecarotteur, c'est (C'artal.
et on ne pouvait faire nneux que Jui,
ce qui n'est pas peu dire. Delville,
c'est le monsieur qui prête sa fumtm-,
À sen meilleur am), À candeur ‘ c'est
Rissolin, et ses démélésavee Rabas-
tout. le gardien de l'honneur de la
famiile sont d'un  draiatique extrême.
Mie Lucie Preset, c'est Angèle Risso-
lin, la femme aux dean maris, et
elle joue un rôle use difficile avec
un fac: immense Mme Phéa-Far-
mant joue Edith avee toute l'ingénui-
té qui va si Lien à sun joli minois
MM Drlauray et Leconte, Mmes
Rintick et Duplesst. remplissent très
bien leurs rôles.
lest ly dernidre semaine gue nous

ponrrons eniendre Ries et. Boyer, n'y
Iinang'tpas el je m«4nglions pas non

plus le début des nouveaux artistes
+

THEATRE ROYAL

 

La ville de New-York, comme toutes
le: grandes villes, possède des muisères

am sont inronnues Ile théâtre Royal
nous on fait une révélation dans la nid-
ve “New-York Day by day” Ony vat
des gens de toutes les conditions, le
gamin de la tue, le courtier, le marin.
la servante, l'homme de police et au-
tres quf viennent exposer leurs misères
et des niovens qu'is  entendeat emplo-
ver pour gagner lear vie. Le couteau
et le revolver vienrent de temps à au-
tre mefiacer la vie du riche et nous ex-
pliquert comment il se fait que dans
une grande ville comme New-York, il
peut ve commettre tant de crimes. Le
misérable vient souvent en scène ave
le riche et donne lien À des scènes ter-
ribles.

Les décors et les Costumes sont d'u-
ne grande richesse. Miles Belle Gold,
Margaret Macder et MM. Edgar A.
Marisa, Raiaolph Roberts. Leonard 

L'EXPOSITION DES BLOUSES EN SOIE
L'exposition des superbes hiouses en soié, au (rand Magasin, est d'un intéves

Bus Jotre-Dame.

Magasin.

mes feront de ct événement une exposition

uir de bonne heure.

  

   

  

“GLADYS. M
devant et dos Em
nitures d'anpliqué,

dames. Spécial...

“LYSTER* U

ess = lant, doublure n

NOUVELLES ETO

   
ifigue

argeur. Spécial,

Couleurs, efiets poil de

Nouveaux Praps & Costumes noirs, fir1
trésteront,
Cia

moyenne €t pesante, 66 puuces do

Ecrivez pour avoir notre nouveau 

intense. Avant-hior et hier, toute Ila our us courant non im
terrouby du visiteuses s'eet ipité dans jes Lalas d'Exposition de ia Compe-
guise. ette Fxpusition d'Automne surpasses ds up toutes csiles des aunéss

“CIE S. CARSLEY, var
Le plus Grand Magasin de Montréal

Une Réunion de Boautés de Haute Classe dans les

Manteaux et Costumes
Les læautés les pins exclusives viennent d'efriver et sont enregistrées au Grand

Ellen neront étalées dans los salles d'Expusition do
Jourd'hui, et pour plusieurs, ce sora une révélation.

Lions artistijues, la grèce et le raffinement d'élégance de os Mant:aûx et Costu+

créations les plus attrayanies sont choisies les premières, en sorte qu'il faudra ww

.  MANTEAUX D'AUTOMNE
“THE DUCHESS.’’ Mantes'ix de dames. en grce ?

tweed sans envers, devant Chesterfield, collet en
Velours uni, dossac ample. 48

gueur, pour dames.

complètement doublés, 87 pouces de longueur, pour

GOSTUMES D'AUTOMNE
fait, en drap fin de bomme qualité, gilet fait dans ; ‘
va des styles Gibson, garni de plis de satin, jupe 4

& volant circulaire, notrs seulement,
Spécial L. oo. iim ens se Seren cree vee Les $12.98 /

“GROSVENOR.' Tris magnifiques Costumes

Tailleur, en homespun noir tout laine, gilet à Lou-

tonnières ioVisibles, doublé partout do aatin, fipe

à la demière mode, avec M ondulations sur le vo-

SUGGESTIONS QUOTIDIENNES DANS LES

ETOFFES À ROBES DE COULEUR |
Nouvelle Etoffe A Robes Zibeline de couleur, dans tou-

tes les plus nouvelles nuances d’Autonne. fait
costume d'Autumne

ia verge …. .

Nouveéu drap Canevas À Rohes, superba

Spécuu © mes IN ee .68

Nouvella FEtnife & Rolie Zibellne de fantaisie, jolis effets
flxon da neige. toutes les plus nouvelles nuances d'Au-
tonne, 44 pouces deu largeur Spécial Ce eee = Rf

jwrle. ne se tacheront ni ne re
feront un élégant Costuilue d'automne, 48 pes «de largeur spé

Homespun notr, tout laine de qualité extra, pour robes, en pesanteur
arguur. Spécial... o.oo... Ll Cee ee .69

uw CIE S. CARSLEY, une:
Nos 17653 à 1783 Notre-Dame, 184 à 104 St-Jucques, MONTREAL
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la Compagris av
Le beauté idéale, les crée-

de beauté populaire. Naturellement Len

pouces da lone

Spécial...cu csiene

anteaux en drap Beaver faon,

pire, Collet princesse May, gar-
ot de corde de mime Gtofte,

sue}

$1325

a

à costume très bon marché. bien

pour dames. i

percaline pour dance. Spécial. $16.50 |

LeFFES À ROSES

un La
et d'hivor, 44 pouces ds

variété de
chameau, di pouces de largeur.

Catalogue d'automne et d'hiver.

  
 

 

Barry, pour Le parler que des premiers
sont de furce à soutenir lu réputation
du théâtre Royal.

eee

THEATRE DE LA GAIETE

La direction du Théâtre de la Craieté

neut se Vanter et à bon drnit, d'avoir

obtenu, hier soir, un brillant succès

artistique et financier Il y avait sal-

le comble. Ft cela était bien dû à ce

théâtre qui a fait des dépenses énor -

mes pour monter cette grande pièce si

anplaudie chaque fos quelle a été re
présentée sur la scène.

Marceau’ ou “les Enfants de la

République” est un grand drame mih-

taire en 5 actes et 1) tahleaux par

MM. Anicet Bourgeois et Michel Mas-

“on.

Fn voici vne rapide esquisse
Marceau, le brillant æénéral de la

République aime Gencti?ve de Bean-

heu, fille d'un émigré, qui commande

ies troupes Royalistes. Fscomptant

son amour pour sa file, Beaulieu l'ai-

‘ire dans un guet-apens; mais la Jeune

“Me qui aime Marceau apprend le

complot et le sauve d'une mort affren-

se. Apres bien des péripéties, les

jeunes gens finissent par se marier et

tout finit pour le mienx.

Comme on le voit, cette pière ext

un modèle du genre et tient constanm-

ment l'auditoire sous l'émotion la plus

intense

Rien de plus grand que la scène du

dévart de l'armée de la Répnblique,

nour la guetre les généraux Mar -

 

ceau et Kléber montés sur leurs che-

vaux font un effet irrésistikle,

les divers acteurs s'acquittent de

leurs rôles avec un rare tonheur qui

leur Vaut de vifs applaudissements.

Il est vraiment extraordinaire que

les directeurs du théâtre de la Gaieté

muissent monter une pièce À si grands

frais et ne charcer que des prix popu -

aires.

 

LES CHIENS QUI FUMENT

Une curiosite à Bridgeton

 

 

Bridgeton (New-Jersey), 29.—Fuss
et Fiu, les chiens de H, Charles Clumm
et de M. Heury Hurris, sont devenus
des fumeurs enragis ei leur passive
coûle fort cher à leurs maitres qui,
d'ailleurs, n'out que ce qu'ils weritent,
les ayant erncourag€s dens leur vice,
Tous les matins ces deny chiens ac-

compaguent leurs maîtres à la gare er,
pendant que ceux<: font les cent pas.
assis Sur leurs derrière, Foss et Flo
lancent d'énormes bouffées de fumée de
la pipe qu'ils ont dans leur guenle, et
ceux qui les voient se demandent avec
inquiétude ve qui arriverait si Carte
Nation et sa hachette venaient À passer
par la.
Les propriétaires des deux animany

ont déik reçu des offres magnifiques du
directeurs de cirques désireux de les
acheter. mais insqu'À présent ont riiu-
sé de se séparer de leur chiens
pr

Chirurgiea Dentiste

Docteur J. G. A. Gendreu, Chiruz-
£'en-dentiste, 23 rue Saint-Laurert,
Bell Téléphode Main. 2818. Muntréal. n
lf

M. Bourassa etudle le drait

Quebec, 29(Spéciatr. — M. Henet-
Bourass-a, député de Tabelle, est arii-
vé en cette Ville puilr suiVIE ull Cours
de dro:t à l'Université Laval.

Elements de succès!
 

Le commis derrière son comptoir, la.
courtier inquiet sur les fluctuations de”
la finance, l'homme d'affaires au gues |
d'une entreprise, l'homme du monda,
trouvera dans le journal du matin de
quoi se rendre intéressant cn mênie
temps que des éléments de sucoès.

ed
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: hettaore. Tel. Beil D. ARRIERE |
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(Des Bureaux du “Journal’')

Lundi 39 sept.

La tempête a battu le marché de Wall

Etre aujourd'hui et si les signaux

d'alarme, que l'on voit partout, sont

véridiques, il nous faut présager des

Malheurs. Rien n'est survenu mettre

un frein à la furieuse Kquidation qui

s'est abattue sur le marché samedi ei

aujourd'hui et sous l'action combinée

des banques, le public a dû lâcher prise

tout-à-fait. La baisse vioienté, exemp-

te peut-être de panique, mais suffisan-

te pour créer une état de véritable dé-

moralisation. au sein de la masse des

spéculateurs.

La répercussion s'est fait sentir vi-

vement à Montréal et nous avons à en-

Tegustrer des pertes sérieuses sur toute

la ligne.

Les valewrs les plis éprouvées sont

le Pacifique, qui perd 3 points à 137 ;

le Détroit 2 1-2 à 89 ; le Twin-City 3
pomts à 121 ; le Steel 4 14 à 66 ; le

Tuzonto 1 34 à 118,et le Coal 5 points

à L29. Nous revoyons aussi le Street

à 379, en baisse d'un puint et le Power

a 8a

Le clôture ne s’est faite qu'à une

petite fraction en plus sur le plus bas

mveau de la journée.

Les banques locales ne paraissent

guère disposées à apporter le remède.

oe qui leur serait du reste facile, à une

situation oonsidérée dangereuse, vu

l'absence des fonds nécessaires à l’ac-

tion de la spéculation

Les cotes suivantes ont été spéciale-
ment câblées de Londres aujourd'hui à
Mo. L. J. Forget et Cie :

Grand-Tronc : ire pref., 109 3+ . 3e
97 1-3 ; 3e 43.
Pacifique Canadien . 143 1-2.
Baie d'Hudson : 34.

BOURSE DE MONTREAL

 

 

MM. 1.. J. Forget et Cia, courtiers, 17138
rue Notre-i-eaie, nous fournissent je rap
port suivant :
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  urentide Pulp vee»
ao Bt Hy. Bas.......... 2200 feneenn cen] ieee

yi: Bda......... <..} 120 LL... io j.....….    125—Can. Pac. - - — 139
56-Lan. Pac. - - — 138 12
456—Can. Pac. - = - - 189
10é-CLan. Pac. - - -<- 138 3-4
100—Can, Pac. - - -- 139
100—Cap. Pac. - - -- 158 34
llo-dan. Pac, - - -- 138 1-3
3b-Lan. Pac. nouveau - - 138 1-4
4u—Mcbte Cotton - -- iv
ltu—Du. Steel Coin. --- 70
16—Dy, Steel Com. --- 70 34
20—Do. Steci Com. --- TU
75—Do. Steel. Com. - - 6 1-2
50—Do. Steel Com. --- se 1-4
3u6—Mo. St. Ry - - - 280
25—Do. Coal Com. - -  1si
175—Mo. Power - --- ss
3-NMn. Power - - - 88

200=—~Detroit Ky = - su
2-5—-Detroit Ry - - - 90 14

30-~Detroit Ry - - - 9M 14
2i5~Pet1ait Ry - - - [Td
18—Detroit Ry - - — 96 14

1235—Detrois Ry_ - = - vu
1935—Detroit R --- ss 3-4
826K. # O. N. Co. -— 108
15@-Tor. Ke - - - - 130
—Tor. Ry - - - - 119 34
35—Tor. ky - + = = 119 1-3
su-—-Tiwrina City =» « == 123 34
50-—Twin City - = ee 133 1-2

10—Do. Steel Pd, + = 97
10=Do, Steel Pid. - =~ 98
be-N. Sootis - - -- 113

UNE DEGRINGOLADE
ere

S'est produite hier à la Bourse etles pertes sont
sérieuses

—evermenn{}pmme=rremene

LA FAIBLESSE DE WALL STREET
—pumemmmemen

A acosntué la liquidation et précipité une liquidation alsrmants
—rememmetereees2eme

VENTESDE L'APRES-MIDI

300—Can. Pac. - - -- 18
1iv6-Can, Fac, - - -- 13
lub-d'an: Pac. - - --  }87 84
1i5-Can. l’ac. - - -- 188
85—Lan. Pac. - - -- 137 13
2u6—Lan. Pac. < - 137 14
an. Pas - = -- 138
1606—Can. Pac, - - -- 137 14
100—Can. Pac. - - -- 137
254 an. Pac. - - -- 137
25—Can. Pac. - - -- 137 14
25—Can. Pac. - - -- 137 1-2
15u—L an Jac. -  nouv.- 187
56—Do. Coai Com. --- 130
1v6—Do. Coal Com. - - 329
25—Do. Coal Can. --- 120 7-8
125—Do. Coal Com. - - 139 1-2
25—Do. Steel Com. --- 68
125—Do, Steel Com. - - 67
25—Do. Steel Com. - - & 1-2
75—Do. Steel Com. - - 6

225—Detroit Ry - - - 89
25—Detroit Ry + --- 89 14
225—Detroit Rr - - - 8
490—Do. Steel Pd. - - 97 12
200—Mq St Ry - - - 279
225—Mo. Power - - - 98
50—Tor. Rv - - - - 118 1-2
100~Tor. Ry - - - - 118
150—Tor. Rv = =~. - = 118 13
2—Bell Tell. - - -- 168

150—Twin City - - — 133
25—Twin City - - — 121 14
125—Twin City - - -- 121
25—Twin City - - - 131 1-2
100—New Twin. - - - 119

26—Can. Col. Cot. - - 54
17600—Do Stee! Bds - - 90

VALLRURS MINIERES

Le rapport suivant nous est fourni par
M. DeBiois Thibaudeau, courtier en mines,
59 rus St-Sulpice. Tél. Main 8828.
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Montréal & Urego
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Montréal & Boston...
Monte Christo

 

Morrisenn PN
Loudon & Richeileu.
Goulden Crown. .......
Winnipeg. Lea    

VENTES DE L'AVANT-MIDI

1006—North Star - - - 26 1-2
Bo0U—Evening Star: - -- 3
S00—Lenire Stax - -  - 40

BOUMKSE DE LONDRES
 

Londres, 29—L'argent était en bon-
ne demande aujourd hui à cause de la
fin du trimestre. L'escomr te était
suvtenu. Les aifaires de bourse étaient
tranquilles et irrégulières ; les conso-
lidés faibles et le ton des chemins de
fer naiionaux était ferme. Les va-
leurs ainéricaines itidécises et au-des-
sous du pair. l'état de santé du prési-
dent Hoosevelt créant une dépression.
Flies ont clôturé au-dessus des plus
bas prix de la journée. Le Pacifique
Canadien a sympathisé avec les va
leurs américaines. Le Grand-Tronc
était tranquille à cause du désuppoin-
tement causé par ses recettes du mois
d'août.

BOURSEDE NEW-TORK
——

New-York, 29—lLa bourse a ouvert
faible ce matin et l'œuvre de liquida-
tion s'est continuée avec plus ou
moins d'intensité toute la Journée. Au
cours de la dernière heure des affaires
les emprunteurs attagdés se trouvd-
rent en fuce d'une pénurie de fonds et
porièrent rapidement le taux de l'ar-
gent à 35 p. c. Dans l'intervalle une
avalanche de valeurs était jetée sur le
marché, et les choses prrnaient rapi-
dement l'aspect d'une panique lorsque
le signal de clôture du président fut
dunné ce Qui rait fin aux transactions
de la journée. Les prix cv!ibutaient
encore rapidement de partout et une
ou deux reprises lièvreuses provoquées
par les baissiers qui cherchaient A
rfaliser des profits rapides ne firent
aucune impression sur la démoralisa-
tion du marché. Au nombre des per-
tes principales furent le Louisville, 11
1-8, le St-HFaul, 9 3-8, | Atchison, 6

7-8, l'Illinois Central, 6 1-#, Peunsyl-
vanie, 5 1-2, le Baltimore et Ohio, 5
3-6, le Pacifique Canadien, 6 et une
longue liswe de cours en vue, au delà
Ge qualre points. Les banques locales
n'étaient complètement retirées du
marché et les compagnies fiduciaires
ne prétaient que très peu Les quel-
ques fonds dispunibles vinrent des ban-
ques de l'extérieur et des particuliers.
I étuit évident que bou: nombre de
porteurs de valeurs espérarent que les
taux serait plus faciles aujourd'hui
A cause du bilan satislaisant des ban-
ques, samedi. Ces messieurs néglizt-
rrnit de se pourvoir au commencement
de la journée dans l’expoir de mainte-
nir le calme du marché monétaire. Le
taux den prêts à demande était aunez
tranquille à midi, à environ 15 p. €
Mais ce taux saute à 20 quané la de-
mande devint de nouveau moins ur-
pente. La conuréquence fut Qu'il y eut
une chasse folle, durant la dernière
heure, dans le but d'emprunter, mou-
vement qui nérestita d'évormes sacri-
fices de la part de CŒœux Qui ne purent

Les banques ayant constaté vers ls
fin de la semaine dernière que cer-
tains spécuiateurs persistaient à met-
tre sur marge tous les fonds qu'ils
pouvaient ae procurer, elles refusèrent
éremptoirement de prêter dans oe
st. L'effet de ce refus ue fit senur

sur la Bourse avant la fin de la
journée. La liquidation commença à
ondres avant l'ouverture ici, et ce

se wl pour résultat de jeter environ
actions sur le marché local à

l'ouverture.
Tous les groupes de spéculateurs

syndiqués récemment, très actifs, €
taient fort occupés à liquider avant
la clôture. On ne peut dire que de
nouveaux événements défavorables se
soient produits dans la situation
monétaire.
La bonne position des banques eut

l'effet ce matin de raidir le change
étranger, mais elle n'apporta pas re
cours aux emprunteurs. Tous arrivh-
rent apparemment à une curmmune dé-
termination de prendre le moyen le
plus cgurt de se soulager, celui de
vendre des valeurs pour acquitter tes
emprunts. On ne saura que demain
quel en aura été le résultat réel. La
nécessité pour le president Roosevelt
de subir une nouvelle opération à la
jambe, a aggravé la dépression du
marché.

New-York, 29.
vert fuibles:—
Amalgamated Copper, 65, Atchison,

90 7-8 à 90 1-4, B. & O., 107; Brook -
lyn Transit, 65; Canadian Pacific, 139;
Chesapeake et Ohio, 51; Ené, 38 4-2;
do, lre pref., 67 1-4; Louisville, 145
k 142, Manbattan, 136 1-4 & 136; N.-
Y. Central, 155, Norfoik et Western,
72; Ont. & Western, 33 3-§; Penna….
163; Reading, 67 1-2; Saint-Paul, 193;
Sugar, 126 3-4, Southern, 37 3-8; Sou-
thern Pac., 74 84; Texas Pacific, 47
1-4, Union Pacific, 10614 à 306 ;
U.-S. Steel, 30 3-4 ;el, do, pref., 89 1-4,
Western Union, 93; Mo. Pac., 115 à

—

— Les cours ont ou

 

 

 

 

  

  

 

 

   

114 1-2; Wabash, 34 14; do, pref., 49
84.

—
M. C. D. Mork, t de J. S. Bache

et Cie, de New-York, nous fournit le rap
port suivant:

| 2 Sept

3:VALEURS | a 1 g
. a 3

8/51/1212
ZEB

Amalgamated Copper.| 65 a 5
Amerionn Lucy... _ A ou 9 i

o prof........ !
Amer, Tothaceu Co.....j. .. . page hd
Am. Buger Retin, Co 1j 122 13 | im
do do pid... }.. |. gi

Am. Smelting & Ref Coy 44 454 43 si
Anaconds Miviig Ca... lus 142 ! wi
A.Tup & 56. Fe, ail pd | WII Wf “6: sb
da do ‘pid... |ioug lier fd wi

Baltimore « Ohio... .; 104 1704 Lusy low
a do pul. Ry] ve, vf

Brooklyn Kapid Trana.: à St 68 os
Chic, & Altea Com Be 38:1 uty mg
Canadian Pacific... 139 158 Li; ii
ÇCunada Southern if. par fcec fesse
Chess & Uhio........ ….j 51 51 44 14
Chic. Burl. & Quinney. |... .{.. .. |... Le
Chic. a North Wear".| M MB 28
Chic. KR. IL £ Pac. com.: - eee
Unie, Mit. & St.Paul | 103 100$ 1584 1834
Continents! Tob. s'um.i-...…. L. ces Jenene a
do do pd... doef Re

Consolidated Gas N.Y. 2¥i 1219; 17 AT}
Colorado Furl & Tron, | 801 80 20 7%
Cievelapd U. C. & SL Loo... cess Fouad lel
Detroit United Ry ....0 .. + 8 "oy
Deisware &Hudäon i ied 174$ 2714 2714
Deuver & Mio U.cum © 34; 461$ 49) +,
de a vitre LS lina

Duluth 8 shore &Alt. lt, 139 184 194
do do dd... a al 31 a

Great Northern Ry pid{ . ce od Lo.
Uouerel Electric ...…. 188 1% 1x5 {188
Iowa Cuntrsi, com| 441 664 «oi wt
do do pd. ...| 8 si; we ra

Kansss & Texas com x a: se; 80;
do do  pfd... | 281 664 Sig wn

Louisville & Na-nville: 145 143 168° 1
Manhattan Elevatod i808 i364 152 182
Miaavuri Pacide.....…... | Lis 1154 112 2324
M st. Paul & Mao’ 7°} Ti} Ta 7
do do pd.lls Tw [AR

Meiropolllan Traciloa) 3414 |i4i4 à14: 149
N. Y.l'entrei & Bud 150 io# 166 (155
N.Y. Luke Eric à Wes) Hi V4 57 8:
du do Ip:d..| ve 67, &1| 68}

00 EEN Y. Ontariv vs 41 $ æ;
Northern secucities.. |... |. ‘ =
Norfuik & Western....j....…. TH 70 Ww
Pacific Muili 2200, Lune fecrr--f-cegee
Pennayivunis Ry ts à is
Fressec Steelcom …. = 5 5%

© . pid w vig) tu 81
Peoples Gas... ..... 104; 10 | Wg tl
Fhila. & heading oe. Es, si | mas 4
do do pfd |... mg | Wy

|

56
do 11 pad Wh Toy 74 T5

Southern H5., cows. . Fig! 34, 3»
do upd. Wow : 5 #

Southern Pacific ...... | on 713
Tenn, Loal & Irow ....| & oy ss,
Texns Faolñe..... doe] er 4 on
Twin City... ....} 148 13 li
LU... Lemiher, com....} 144 14} { 18, 134
do do pri... # |+ : = a

U. 8 steel, com........{ Fj] Bj’ Wy 8
do do - Wy 5

U,» Bubler cee bl, cee bee
do do pfd. .{ … bg. .

Union Pacisio, com....| 106; |1084 | 102} |102}
Bi | 9lg, #1 8
34 |34°} 83; |88,

HEAR IE
A 23 >: Ty el

do pid t Ble 51   depid...bk)Lh tt.

L'argent A demande à Montréal est
ferme à 6 pc.

Berlin, 29. — Le change sur Londres
est de 20 marcs 45 3-4 pfennings sur |
chèques. Les taux d'escompte sur les
billets à courte échéance sont de 4
1-3 pour cent, sur billets k trois
mois, 2 58 pour cent.

 

Londres, 20. — La Bourse scra fer- !
mée le 4 octobre.

Londres, 29. —I! à été retiré aujour-
d'hui de la Banque d'Angleterre,
£66,000 en or.

 

 

Paris, 39. — Le trois pour cent de
rentes françaises est coté à 100 frs.
à terme. Le change sur Londres, 25 irs
16 1-2 centimes sur chèques. Le Quatre
Espagnol, 87.52.

New-York, 20. — A la clôture, l'ar-
gent à demande était fort. Les tran-
sactions réelles ont varié de 12 à 35
pour cent.
Dermer prêt. à 20, taux dominant,

18, offre, à la clôture. 26 pc.

 

 

New-York, 29—La clôture a été ab
solument affoiée et l'argent à atteint
son plus haut point, soit 35 p.c. C'est
ie plus haut chiffre de l'ergent à de
mande cette année. Voici les cotex de
clôture : pour le papier de commerce
de premier ordre, 6 pc. Le chante
sterling, soutenu. Les taux affichés,
4.83 1-2 et 4.88 1-2. Effets de comrmer-
ce, 4.821-2. 1argent en lingnt, 51.

l.ondres, 29 — L'areent en
soutenu à 23 11-164. de l'ance
l'argent est de 2 1-22 254 pc. Le

taux de l'escompte sur le marché libre
sur les efiets à courte échéance et sur
eliets à trois mois, 3 1-4 pe.

——,

Londres, 20—1es consolidés à de
mande 93 5-18, à ferme 93 5-16.
Anaconda 5 1-4 : Atchison, 22 1-3; do,
pid. 104: B&O. 110 14 ; Can. Pre,
143 84 ; Chenapeaïe & Ohio, 52 ; Cht-

lingnt,   se procurer des fonds cago, Great Western, 81 34 ; Chicago,

LE JOURNAL, MARDI, 30 SEPTEMBRE 1902
Il, & Saint-Paui, 198 1-3, De Heats,
81 14, Lenves & Riu Grande, 44 34 ;
do., pid, 94 84 ; Erie 39 14, do ler
pld., 69 8+ ; do., 2e pid, 55 ; Mis Con-
tral, 156 | Louisville & Nashville, 153 ;
Mo. Kans et Texas, 81 1-3 , do, pid,
88, N.-VY. Central 164; Nurfolk æ&
Western, Té 1-4 ; Norfolk ot Western,
pid. 941-3, Ont. et Western, 34 ;

Hoadig, 1454 ;goter blo. 4b; do.mg, ; do. ler + 4; .
3e pid., 38 1-2, Southern Ë . 88 1-4;
do. pid., 93 1-2 ; Southern … 16 1-
2; Union Pacitic, 108 1-3 ; do pfd., 94;
U.S. Steel, 4084; do.. pid . 81 34 ;
Wabash, 84 1-2 ; do., ptd., 50 1-2 ; Qua-
tre Espagnol, 86 3-4.

Recettes des Tramways de Montréal
pour la semaine dernière

 

 

augmentat.
Dimanche … … … $6,822.18 698.76
Lundi … … … …. 6510.43 2s0.18
Mardi … … …. 5,370.71 393.88
Mercredi … … 8,107.00 903.81Jeudi … _… … …. 5,69.71 605.48
Vendredi cr ver eee. 5,766.86 263.65
Samedi … … … … 5,803.68 641.51
Dimanche … … … 5,546.47 1542.73

 

Voici quelles ont été les recettes de
la 3e semaine de septembre, du Twin
City Rapid Transit :

  

1903 Le Leurs ou… $66,808
180) lsmL …. 58,945

Augmentation .... .. .... § 7,868
Du ler jan.
02Lens LL. $2,582,086
1901LL 2,243,654

Augmentation $ 319,433

PRODUITS DE LAFERME

OEUFS.—De choix, 18 1-3 à 19c. mi-
rés, 16 1-2 à l7c; tels qu’ils viennent.
1+c, No Z, 13 1-3 à 14c.
PATATES.—Les prix sont faciles ;

les prix sont 65c par char, 90 livres
par sac et se vendent 75c.
MIEL—Loffre est legere et la de -

mande tranquille, Le miel blanc coulé
se vend de TA 7 1-2 cents la livre.
Fa gâteaux, blanc, de 10 à 11 1-20. la
ivre.

BEURRNETFROMAGE

LE FROMAGE EST FERME. — LES
PRIX SONT PARTOUT PLUS E-
LEVES |

BEURRE. — Le marché est facile,
mais la demande est tranqu.lle. Au
quai, le Québec se vendait à 20 3-Rc, de
sorte Que les cotes se décomposent à
peu près comme ceci 30 1-20, pour le
Québec, de belle quaii:é, 20 3-4c, peur
le Towuship, de belle qualité. Le
Township, qualité line est coté A 21
et une fraction, mais il n'est pas en
demande.
Au cours de la semaine dernière, il à

été expédié du port de Montréal 35,210
Colis, soit 4,453 de plus que durant la
semaine correspondante de l'année der-
nière. Depuis le premier mai dernier,
il à été expédié ca tour 366.483 œulis,
soit 61,191 de plus que durant la p&
riode correspondante de l'année der -
nière.
FROMAGE. — Le marché était très

ferme hier. Le Québec se vendait au
quai 10 1-Zc. et l'offre demandait jus -
qu'à lle. pour l'Ontario. Les cotes
sont, environ, pour l'Ontario 10 3-4 à
11c, pour le Townsh:p, 10 5-8 à 10 3
4c. pour le Québec 10 1-2 à 10 5+c.
Au cours de la semaine dernière il à

été expédié du port de Montréal 192 -
452 boltes soit 2,424 de plus que du-
raat la semaine correspondante de
l'année dernière. Il à été expédié en
tout, depuis le premier mai dernier, 1.-

496,213 boites soit 193.676 de plus que
durant la pérrode correspondante de
l'année derrière.

LE FOIN

Le marché est bon. Nous cotons :
pour le nouvea:r foin No 1 de 88.75 à

 

 

$9. le No 2, $R, pour le foinmêlé de
trèfle $7.50.

COTUOXF

New-York, 29 —Les cotons futurs
ont ouvert soutenus, sept. 8.70, oct.
B.69, nov. s.76, déc. 8.75, jan. 8.78 fév.
Mars 8.58. asril et mai 8.56.

 

New-York, 29.—Le coton sur place,
a clôturé tranquille: Midélhing upland,
à 9c; do. Goiie 9 1-4. Ventes 1,506
balles.

 

New-York 29—Les co‘ons futurs
ont cloiuré soutenus, sept. 861. oct
8.63; nov. 8 6*, déc. 8.75, jan. 8.79; fév
8.56, mars, 6.56. avril 8.55; mai $-
55.

SUCR
 

Londres 29—Clôture, sucre brut cen-
trifugal s vd Musoo-ado, Ts Sucre de
betterave, sept, 6s 4 1-2d.

New-Yor:, 29.—Le sucre brut, est
terme, bean sucre raffiné 3, centrifu-
val. épreuve, dr 98, 3 1-2, sucre de mé-
lasse, 2 3-4, raffiné ferme moulu, 5.-
20, en poudre. 4.64; granul€ 4.70,

MARCHE AUX GRAINS
 

 

Le blé de Liverpool a été quelque
peu plus fuible hier, expédition de

* septembre a clôturé en baisse de 1-4d.
à 5s. 9744 Le mars 1-2d. en bais-
se, A 5s 10 1-kd. Le marché d'Anvers a
clôturé sans changements ; le No 2,
rouge d'hiver a clôturé à 15 0 3-8. Le
marché de Paris était plus ferme, æ
clôturé à 2h en hausse, À 20 francs 95
pour le septembre, et 20 francs 63
pour le janvter et l'avril. Londres co-
te le, Nn ! ‘Standard’, de Califor-
nie, de passage, 30s. 4 1-2d.; septembre
et octobre, 29s vd . le Walla Walla, no-
veinbre et déc., 28s 1 1-2d.
Voici quelles étaient les cotes, à

midi, hier. à Chicago : Blé, septem-
bre 1 1-4c en hausse, à Räc. ; décembre
5-8c. en baisse à 8 34c, Mais, sep-
tembre, 5-Rc. en baisse. à 58€. :  dé-
cembie 1-30 en baisse à 45 3-4c;  a-
voine, septembre 1-1c. en baisse à 32
3-hc . décembre, 1-8 en baisse, à  Jic.

 

Liverpnol, 29—Blé, sur place, tran-
quille, No 2. rouge, ouest, d'hiver, 5s
18 1-2 4: No 1, nord, du printemps,
ferme. 6s 7d ; No 1, Calif., ferme, 8s
5d, futars soutenus ; déc, 58 9 7-8 ;
mars 5s 10144 ; Ma's, sur place
tranquille . Mélange américain 5s 10
1-2 4, futures fermes ; nct., 5a 5d,
janvier, 45 7-8 d,

Chicago, 24—Cotes au comptant :
farire, soutenue ; blé du printemps No
2, 73 1-2 à 74 ; No 3, 68 A70 , No
2, rouge. 88 1-3 à A8 1-2: Maïs, No
2. 57 3-4 ; jauue No 2, 58 1-4; avoine
Numérn 2. 28 34 à 29: numéro
3. blanche, 30 A 34; seigle. No 2, 50,
pl $300 A 13 12 1-2. lard $16.30)

Saindour - 811.51 1-2 à 55.
Côtes ; $1090 A $11.10,
Trèfle + $9 25 à $9.40,  

23e VENTE ANNUELLE

Tapis de Turquie
(RUOS)

Vente a l’Encan de
Tapis de Turquie, Indiens et Persans, Tapis, LI-

sières de Palais et Portières.

Notre 23e gonsignation annuelle de véritables tapis d'Orient faite à
la main vient d' ver, ot c'est l’assortiment le mieux oho:si et le plus
varié jamais importé au Canada, àl’enoan public ou vente privée.

La collection est maintenant visible à nos salles, 1831-1835: rue
Notre-Damie,et sera vondueà l'encau, sans réserve, Mercredi, Jeudi
et Vendredi, les L, 4 et 3 d'Ociobre, à 8.30 hrs p.m. chaque jour.

#3 y

 

M. HICKS & CIE, Eacanteurs.

 

 

Beurre.—Crémorie, ferme 16 à 23 1.

Fromage—Soutenu 10 1-2 à 11 1-2.

Une correspondance spéciale de R.
G. Dun et Cie dit que, dans la zône
du maïs, les ge,ées hâtives n'out pas
fait plus de mal que par le passé. Ce
pendant la récolte sera de beaucoup
au-dessus de la moyenne parcé que la
culture de oéréale s'est faite sur une
plus grande échelle.

LA CLOTURE À CHICAGO

 

 

Chicago, 29. — Cotes de clôture—
Blé: septembre, 87 7-8, octobre 68 3-

4, mai 69 5-8.
Mais, septembre: 57 3-4, octobre

55 1-4, décembre 45 5-8, mai 41 1-8.
Avoine, septembre 32 1-4, Vieille a-

voie 26 5-8, décembre 30 34, décem-
bre 31 7-8, vieille avoine 26 7-8, wai
31 34
Lard: septembre $16 30, octnbre $16.

35, janvier $15.17 1-2, mai $14.10.
Saindoux: septembre $11.45, octobre

$9.73 1-2, nov. $9.15, janvier $8.50,
mai $8.
Côtes: septembre $11.25, octobre

$11.05, janvier $8.07 1-3.
Seigle: septembre 47 1-4, décembre

47 1-2.
Orge: au comptant 38 à 60.
Mil: septembre $3.50.
Trèfle: octobre $9 40.

MARCHE DE CHICAGO

Chicago, 29.
Ouver- Plus Plus Clotu-

ture. haut. bas. ture.

Blé, septembre:—

87 1-2 88 86 1-3 RT 7-8

Bié, décembre «—

69 1-8 68 18 68 5-8-8-1 68 34

Blé, mai —

88 7-8 70 893-8 6958

Mais, septembre:—

58 1-8 59 57 57 34

Mais, déc..—

45 1-3 45 34 45 1-4 4554

Maïs, mai :

411-8 41 3-8 41 41 1-8

Avoine, septembre :—
32 1-2 317-8 3214

Avoine, décembre :—

81 31 1-8 3034 31748

Lard, septembre:—

1632 1630

Lard, janvier:

1520 1522 1512 1517

Saindoux, sept.—

1180 1180 1176

sSaindoux janvier:—

565 865 837 866

Vôtes, sept:—

1125 1115 1126

Côtes, janvier: —

812 805 807

MARCHE LUCAL
 

Le marché local est facile et n'est
pas très acuf. L'avoine est en bon-
ne demane et se vend aux prix
suiveut' Nu 1, blanche, 34 cents ;
No. 2, blanche, nouvelle, 33c. sur pla-
ce. à flot à Montréal, 32¢ expédition
rapide d'octobre; la vieille avoine,
par char, pour le commerce lo-
cal, est cotée à 34 en magasin, la
nouvelle avoine 34c en magasin;
pois sont en bonne demande et soute-
nus à 76 1-2, A riot; le seigle, nominale-
ment 55 1-2. à flot, l'orge No 3, 48
et le No 3x, 47c. à flot.
Le nouveau blé du Manitoba pre-

mivre quinzaine d'octobre, e-tcote à
Tic, pour le No 1 dur et 6%c. pour
le No 1 du Nord.
GRAINS D'ALIMENTATION —Voi-

ci les cotes par char sur la voie: —
son en sac du Manitoba, $16 à £18.50,
shorts en sac, $23, son d'Ontario $15.-

lex !
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FINANCKS

J.S.BACHE & CIE.
BLSQUiERS ET COURTIERS,

30 Rue Bt-laecremeas, . -  adoalrse
Le Us MUNK, Corant,

Burean Priel;al, 66 £xchaagd i, 1-7.
Meur. res de livures du Cut 05 +14 RES te

Need ork, de In Canmire de Comimeres ts
Phciirdithe Noms de Chicage oie Cae

Ia:ores «i cows de is Hour. gatos @
SL outon ot ag (TRING VETO)de sral Aile me i.
SEJueruaLve
PIL 1kLhOsAUHIQUE PHiVÉes LLitdJé
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Nous soilteltons des commandes dans
Detroit United ”’

.. Joledo”
Railway and Light”

et dans toutes les autres sécurités
ayant uu marché à Cleveland.

Fahey& Co.,
Uslablis cn 1<8)

Membres de la Bourse de Cleveland

CLEVELAND, OHIO .

187-F-n

McAnally, Penfold & Cie,
Tél. Main 4669

COURTIELS et BANQUIERS
Actions, Obligations, Grain,

FIL DIRECT AVEC

J. L. MCLEAN à CIE, New-York
Commanee exscuiges pour piaccmants
LU AFS

Envoyer pour avoir notre lars i-dienne sur le marche uot

86 rue St-Francois-Xavier
MONTREAS. W-laF

 

 

  
 

GRAINS A MUNTREAL.

Le tableau qui su:t indique la quant-
té de grain entreposé à Moner/al aux
dates mentionnées : —

27 sept. 20 t. 28 sept.
1902. 1 5h 140 y

Blé... 73,720 91 508 115,458
Maïs 26,491 31,311 24.221
Pois … . 40,903 314 361 38.017
Avoine . … …. 201 304 IR1,0°9 31 457
Orge 6,467 1,006 26,701
Seizle 15,531 153.694 Ge,Tln
Sarrasin ee 561 561 1.20
Farine. . . 0 _.. 19:2 11,412

e
e

Smee

Aux Hotels
Sont eu Riendegu : —

F Pescuteaux, LB. Beauchemin
Monique, M et Mme à M vbaie . J. Laguerre HMatiscun

. Ratixcan =Jos
‘am. dA Mylar,
re Villeneuve.
l'urcotte. Mont
L. A

site
buguay, Le

Arthur Hru-
tinuthier,

1 Tro:=Bivisres DPlatip-
Ysimachohe . Hun Arthur
Nahion, Trois-Rivières

Mesucheminr, Chatillon | Irene Cash,
Sorel: D (of#ky. Sorel , P. d'élaquin, Ste

; Ours, F EE. Arrouet, NP, St-Consat n
FA Gravel, St-Lambert , J. A Pap.tow
Québec, O Bonin. Contreeœur A Boje
relie. Contrecicur | A Girard, Marte ile
T P Paquin, St-Rohort 1 Proulx, So-
rel, IL. BK Charron. Stems

©

J BL
Leci£ir, St-Polvoarpe | Mme N. Pariston
et fe, Chennevilie ; (0. A Tarte. Farn-
ham, J T Guay, Plennias (ite | PP [Doge

50 à $16, gru $23 à $23, selon la |
qualité.

FARINE D'AVOINE ROULEE. —Le
marché est facile et lex prix varient
de $4 40 A $1.50 en bari] et de $2.13 3
£2.20 en sac pour des fractions de
lots.
FARINE —Les cotes, à Montréal, à

bord des chars, sont pour les
straight rollers, en baril, 13.60 et $3 -
65. en sac $1 70 et $1 75. La patente
d'hiver est cotée à $3.75 à $4. les
fortes de boulangers, Manitaha, de
$31.65 A £3.70, les patentes $3 90 à £4.
M. Labelle de 1'Ogiivie Flours Mills

Cn, nous fournit les nouvelles cotes
suivantes
Hungarian d’Ogilvie. $4 25.
Glenora Patent d'Ogilvie, $3.95.
Manitoba $3.45.

 

 

BLE EN VUE.

29 sept. 22 sept. 30 Sept.
1902 1902. 1901

Quantité visible
en Canada et aux
Etats-Unis...

24 842.000 22,526,000 3,104,400
De passage pour
l'Angleterre . …

15,800,050 14 960.000 16 880.000
De passage pour le
Continent, Furo

15,360,000 13,680,000 14.560000

Total en vue :-—..
55,202,000 51,108 000 |86,744000

QUANTITE VISIBLE AUX ETATS-
UNIS ET AU CANADA.

29 acpt. 23 sept. 80 sept.
1902. 1902, 1901.

Blé … … veus
21,812000 22,526,000 35,304,000

Mais— .. ... .. ..
3.048,000 2,431,000 13,489,000

Avoine = .. . ...

4,733,000 6,714,000

“ford, Vt

lets, Ste-Canthude ON
lLidre, Shauinigan . Vital Paradis, Grandes
ries Louis Archambault. Che Lagantère.
Gros dines Mer Lage, Alea, a St
Jenn oo Nap. Houde. Y'lensistille - Z (ira.
vel, S*-Timothée , 4 FO ltelleteuille Trois
Bivide = GO8

0

fatourv St-Piacide , J
GG Dassault, Deschamibauïlt, L' FE ‘hare
ron, St-Denig, FOX te i<ucoi, St-Vros
per, P Hoiteau, Île Bizard , Edmond Bar-
Leau, Shawinigan Falls

ovasesa, MO Vg.

—
James : —

Lamy, Sherhrooks
D'Israsli; M ot Mme A.

Kev NO H
itv N J

Sont au St

fr et Mme W
Gitlrert.
Hack Isinnd.

Louis
Neyenuin,

Dorion, Riche
Lachance. Murquet-

te. Vt : A A Harré. Winniyez . M. at
Mme A Gauthier, Plintagenet : I H
Martin, Shirminze, dirh © Thos Motat,
Chnton, Mass M et mo A Kametard,
Sorel: M. not Mme H GO Lazge las on
M. et Mine Che Andarsan, Ua ker file
W St-Amour, Chicopee Falls, Sas 3
Delaney, Fitipond - De et Moe ÀA
Par he, Conticoeok FOI te ae Sher.
brooke: © F  ftolton. Peacarefsid ; Jan,

 

i Petit, Lachine

:

N. Marks, « ttawa WA
Brown, Pointe Fortune A(t Mme 0 a
Briggs, Bowen. “dass 4. Dumais, St
Valentin, Frerra HRemmels  centilty.

aramener

LE TIR ALA CARABINE
———

 

Un record à Lévis

Québer, 29 (Spécial). — Un impor -
tant record au tir à la carabine. M.
Raymond Belleau, étudiant en Droit à
"Université Laval, a fail. au champ de
tir de St-Joseph de Lévis, ramedi, 161
points sur un total de 106. Dans un
exercive précédent M. Bellean avait fait
29 bull-eyes de suite.
pee

LES “XCURSIONS SOUS-MARINES

C'est à quel sers employé le fameux
** Goubet ‘*

Paris 29.—On sait maintenant que
le sous-marin ‘On jet | (endu récem-
ment aux enchères ici, a été acheté par
une compasnis d'aitractions suisse qui
se propose d'orcaniser des excursions,
sous l'eau dans le lac de Uenive
l.e prospertus annonce que le prix des
billets sera $25 et que le bateau cou -
vrira une distance de 25 milles submer-
gé et d'un mille et demi à la surface
Pour démontrer la sécurité du datcau.
chaque paxsager recevra une police d'ux-
sufances sur la vie entibrement libéréoe
du montant de 82,500.

L'ex-maire Mscéonaid mourant

Totanto, 29 —Lex-maire Macdnnald
est mourant en sa demeure de la rue
Grenville. 11 est malade depuis quel-

8,073,000 que temps.

Laurent!

i

|
1

 

  

 

PROVINCE DE QUEBNC, ‘

Municipalité de raroisss da $t-Reml.:
A une aession spéuinie du conseil munke

cipal de la paroisse du Kit-Réini, convoyuée,
par Euchesr Martin, mage, Du Id tôtrue
thurs, Facilique Aguuier ot Joseph Lee
françois, conseiller, et tenue un la salle
du uarché, dans ls municipalité du villae
ge do St-lismi, étaut le lieu ordinaire dee
sbunces de ce conseil. samedi, le vingtide
me jour du mois de septembre mil neuf
cent doux, À trois heures de l'après-midi,
<onformément aux dliapositions du code
municipal de la provinte de Québec, à Ju-
quelle session sont présents incanieurs les
conseillers Toussaint Martin, Hormmisdas
Maroite. l'acifique  Aganier, Joseph Le
françois, Aimé Ollgny et Douglad Stru-
thers, formant lo quorum dudit conseil, et
ledit Fucher Marin. niaure, l'un de ceux
Gui CAL, cons oqué ledit conseil, étant abe
sent, le conmeiller Hortmivdian Marotte pro
sn, sdcandé par lo © umeiller Joseph Lew
fubyois, ue le couseitler Iacifique Agus
nier soit nommé prsilent de la présente
nagemntlle.
Cette motion pussa à l'unanimité et le

dk Pacifique Agauier prit le fauteuil.
Il est ordonné er stutué par réglement

du conseil corume suit : :
Ragloment pourvovant & l'octroi d‘us

bonus de deux inille jacetres & M. Camille
Lamyrre, manuiacttrier, du village de St
Rémi
Attendu que le quatorse Juillut dernier,

vu Incendie a détruit la nianufacture de.
porves. Chassis, pres-es À foin, inachines à
attre le grain, ote, ote dudit Camille
lasparre, au el établiesement étaient ate;
tacués un moulin À mie, ue moulauge eb ~
una funderie 1
Att.ndu jue cet 170 lin à acie. moulane;

ge et (onderétairnt d'uie graude ntillité
JA UF el Cusl.\atc- 1x de la puroinse de‘
sSt-Késmi.
Attends que ledit {amills Lanarre doit

reconstruire 6 offre à la municipalité de
ta paroisse de St-ftémi de replucer dans
sun établis<ement un moulin à scie st une
MmoulaBg. comme avant kdit incendie, A lg
condition que latite nun‘fipaiité où le
conseil de tadite municipalité Jui pale un
bonus ou subvention de deux nallu piase
tros.
Attendu qu'un mno:lin À scie, she mou

lac eV une fonFerie sont indispensables
aux cils cteurs de cette paromec
Et consiferant que ve conseil. par les

pouvoirs qull contère le code municipal
de ta prose de Québec, Jdoit aidor à le
reconstruction de l'établissement de M,
Lau.arre
Four.u que Jalit Camille Lamarre ins

taile dans les mites Ce la municipalité
du village ac St-ttrus, up moulin à svio,
usé moulange avec meules en roches et
une fonderie
A cus cannes leit conseil par le présent

ralement, sujet À l'approbation des élec
teurs francs-tepantiërs de la municipalitd
dé la jarorsse de St-H æi, habiles à voter
en pares} Cas, trdonne et statue ce qui

suit :
10. — Ledit conseil! pour et au nom de

La Corporstirn de Ja parciese de Ste
Homi, s'engage À payer & M Camilla La-i
marre où à la spciaw qu'il pourra foriner -
#\0C toutes personnes cueleprques, vn bow

nus où sUDVEntion de veux mille puastros
en cing obligations où Céhentures de que-
tre cents piastres chacsne, puvables eu
porteur colame suit : ju première, lé pre-;
nier novembre qui étivra In mise en apis
ration desliits Moulin À s°:e. mioulange et
fonderie, et les quatre succeasivement à
‘expiration do chague annfe suivante los
siites obligations ou débentures devant
être fivrées par Jedit conseil audit Camile
le Lamarre ou à lalite sniciété aussitôt le
wise en spération desiite moulin u scie
moulan, et fonilerie.
20 Advennnt 'a cessation des opérations

desdits moudln à acte, soulange et fonde
rie 4 unk époque quetceonque des dix pros
nuidres années aprôs leur mise on operas
tion, ledit ‘'anclle fAinairr où ladite nv
Cite sera Lei da rentourser sans délai
A ladle corporation, ui burçau de son
arcrétaire-t-isarior, le pletn amontant doe
Wit bonus, roank une SOMME rencésentant
OUR Culs Juastres POLE CLACURE des ane
nes pendant lesquelles Hs auront CL em
vidration
à — A art Ja h\raison denilites doherne

tures, ledit Canille Lamarre desra (ranse
porter À la corparutber de lu paroisse de
St-Remi una poive d'assurance contre le
lad sur sea Alon fur ub montant de
deux mite piastres, ut il seru tena de
mainten.r tele sssurance en tueur Ce
ladite corporation pendant (fie ars A
compter de la miss en upérition desdits
moviA Qe. mu ienge et fenderne. en
Hiuisant Chaque année de mixes on opéra-
tion trois cents piasties d'assurance, en
fa eur de ludite curporation ha cue
d'incenstie, Pindemnith sera perçue par la
afte Corporation ul evra la remettre au
dit Camiite Lamarre su à Jaiite société,
aussitôt que les Hâtisses incenlifes ot les
mauhrew endommagées scront reconstruie
ten, réparéus et rtellies an aussi bon état
ot vaierr ju asaunt, Pourvu yceci soit
tait dang lex douze mois du sinistre +
4 — lesdites débentures cou obligations

aeront sigudes par le Marre de la municie
jaltt” de la parvisse de St-Mési, ot cune
trreignées jar le serrétaire-tréengeer

3. = Le présent Tégiement entrfre en vis
gueur quinze jours aprèz sa publication.

(Signe! F'ACIFIQUE AGANIER,
l'résident.

( Attesté ANT. GOYER.
Sec «Tres duail conseil,

Je. soussigné, Antoine Gover, secitaires
trésorier 42 remset municipal Ca la pas

 

 
roisse de St-ltén atteste ot certifie que
la cojne du Heeler: ot vutliô ci-censua
étrite ent > r&ic cL conforma nu fFlouent
pa sé par de Crustuuf:C1p08 du le pue
pése de S° Ménd. le vingt septemire rit
neuf cent deux

( Sint ANT. GOYER,

Sec-Trée du conseil municipal de
la pa-oisse de St-lténit.

Province de Quéirec,
Munic.ratité Je la paroisse de St-Kémi.
Je, foussigné, Aut. Goyer, secritairee

trésorier in Conseil mavricapal de la pa-
Nosse de St-itfmi, Certifis © dovne avg
que Je réglement el-dlesaus « ja Carporge
tin de in juroisse de St-Hémi, sery pris
en cotimdergtion jar les électeurs inu:icie

 

  

pasx de la parcisss de St-Hésu, aaiifiés
ni Ant le Tu. pour approuver où [REFY
prouver ledit rigiement, lunes, le treading
four d'actotire proc win, 4 dix heures da
Vetant-miut en la salle du macché, dans
laidhité ravnicijaht, auquet Nour une us
semiée publique des électenru monicipaux
de Iadito municipalité, qualifiés à voter
foimime unit, Cont oy fe par les présene
te, sera Letius en Iniiite sails du marihé,
À dix heures du matin, dans ls but d'ape
prouser ou de dfsapprouver ledit règle ©
est. et qu'un poll “ra alors tenu daus
ce but durant le tems 1ixé par la loi.
St-Rémi de Napierviile. © 22¢ four de

septetabre mil pew! cont deux.

(Signé) ANT COYER
es -1rés du cousuil municipal de

la paroisee de St-Rémé
233— 24-40
 

CIE tQUITABLE D'ASSURANCE MU-
TUELLE CONTRE LE FEU

Avis est par le présent donné que l'usseme
Lite grnuérale des membres le cette compas
gna avira fiele Jer octobre, à 3h. p. me ‘
pour recevoir le rapport des lLirecteurs et
procéder à l'élection tes nouveaux direc
teurs à la silo Stlouis au coin sud-est !
des rues Clark et St-Louis, Batisse Choe
alier. J 5, Vailée, Alt. Brunet, CG, Dae
oust et Cte, 1). Dibeau, F. Ménard à
Cie, N. H. Fuitras. F. M. A. Charest, Jos.
Cusson, A, Drouin, Withrod Robert, Ane
drten Gascon, L. A. Vermet, E. Aumais,
Iimpdrial Cloak Co. Jos I»atriaac, Ernocst
be-réau, N, Lanthier. A. H. Delisle, Napq
Léonard. St. Jnhne Compressed llay Co.
Fra Gauthier, A. 8. Délisle. 229—14

  

 

Up contrat qul peut n’sire rem que
dane des aunées ne devrait étre init
u'avec des parilen contrmotantes duat
I aolvabilité porrmauesio est hors is
teutdoate.

Metropolitan Life Insurance Co’)
(Lonatituée par l'Ktat de Now-York)

Lagpert snnue: pour l’année fnissma)
16 81 déuvsislie LD

158,3313
$ sost{—Fonda de rencourance*+ °

vl Hésarve spéciale _...
Juute»s sutive coIilgalions
BURKPLUS en
Gait en aclifen lv...
Meéciamatlions — pour
payées en 1900... . |

Nouvelles Arnauranees accep-

 

tomo WL...LuneS30,TH0M. dû

CHARLES STANFIELD, |
surlutendant,

1670 rue Ste-Catheriae  
  - ue |

ARONSUN & RUTENBERG
7 Prétours sur gages
2 Hl RUR (RAL,

Argent & prêter sup
Inanants, Montres,
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@ Byouteries, Vote
mente, Fourrures,

Marchandises sêches et marchandises
toutes sortes. OUVERT A 8 HEU
P.M. Fourrures emmagaeinées a bas prig
durant led mois 40M. 130—mpend
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AMUSEMENTS

ACADEMIE|
L'eugageiuient d'udieu de M. wi
R © soir et aresHie uinD

MAN, Basdens y Arthur Jones. Joudi et Veus
dredi— CARDINAL, par Louis N. pat
Kor Samed! matinée et soir — THE PRO.
NFEBON'S LOVR STORY, par J. M. Barrie.
À veairs Tiix Larandex Eas)

PRANÇAI Matinéss: mercredi, jeudi, sa
. 1 medi. — gemaine commengaat
lundi, is æ septeanbre, Prowieve représvuisn
teu ie! du grand roman malodramatique

“THK PRIDE OF JENNICO”*
avec MM,Bautei Frohman et Kavard H.

weou et une forte troupe. Jrix-I .
Mo,dis et semulus prochaine? TheTwo
fisiera, par Lentmous Thompson. 22-64

 

  
 

Toute cette tlemaine.
Matiose hamudl.

 

GRANDE TRUUPER DE PROOTOR | Et Ro.
BRAT DROURT—4 ot § pan. tous los jours osite
setnaine, Tir LoTraky or Lovs, Tus Car
AND THE CHERUR ot (ina, Evaus. ue

Théatre des Nouvequtds

|

22.22
cite sctnulne, utinés samed!.

Le Monde où l’on s’Ennuie
Quinédie en 3 soles de Pailleron.

Prix: lie, dc, Bo, T60. Loges 7bc et 3%
Guirée de gule, Mercredi. —8

ThéatreNational Français éme

 

Tel. Bell, Eet 1790 . Marchands 53.
Semuine du D septembre

“LA CLOSERIE DES GENETS ”
, P. FILION, dant Kgnrovax; M. NAN-
8. dans MONTÉCLAIN ; ENKIETTE

‘MORET, dans loviss; EUGENIE VER-
TEUIL, dans L£vna. Prix: maiiuéos, 30, 15,
20, Bo; sotreas, 0, D, 80, 4ûc, "8

PALAIS ROYAL |Sorenessre.
, L’Etincelle de Pailleron

Comédie en un ucto

 

Prête-moi ta Femme
Comédie en 2 actes de LeVailières

Prix des places—l5, 25, #5, 50c,  Moirées de
gala. mereredi ot vendredi ; mntinéon, Jeudi et
aamodi._ f'rix spéciaux pour les dames, 10
et Do. Tel. Bell, Ket 207. 212-6
 

TROIn MATINERS SPECIALER

Lundt, Mardi et Mercredi à 2.40 p.m. et Soirces
de gala, Murdi et Mercredi.

ONOFROFF
fera su adieux su publie Montréalais. Le
caidbre hypnotiseur dons de nouvelles vxpé-
riences,
Prix spécisux pour dames 100, 200, 241-4

TH EATR R Tous les après

cette REROYAL“ints re

“MEW-YORK DAY BY DAY"
Une forte troupe ot un pl-in char de décors.

Prix : 10. Met cia La semaine prochaine :
* BIg tsalety Extravaganaa Co." 26

No, 1056 Rue to.
Théâtre de la BAIT Catherine, Bell Té-
léphone: Fat 201, Semaine du @ septembre.
Deux représentations pâr jour--MA HCMAU—
Drame millaire à grand apectacie en 5 acts
et id labicaux. Prix—sotrées, 16c, Mo, Ze, 0e ;
Loges, 30c. Prix: — Matinées — (Xpécial pour
Dames, to) lue. 5e, 20c. Loges Jee. Soirée de
Gals: Jeud #-

Séminaire de St-Hyacinthe
La fête patronale de monsieur le Su-

périeur est remise au Ÿ du mois d’oc-

tobre prochain. Il y aura une séance

dramatique la veille au soir. 240-4

La Compagnie du Musée Eden,
Loue et vend les fameux ap-

pareils Edison, à vues animées
et fondantes,  Kinétoscope ”
our soirées et assemblées de
outes sortes.  S’adresser à

206 tue St-Laurent, Montréal.

 

 

 

 

 

 

SITUATIONS VACANTES
ns

( N NEMANDE une {nstitutrice Pour
conditions, G'actrester au secrétaire-

trésorier de In Municipanité Scolaire d'Hu-
HlaxHad. 244-1

 

 

VENTES PAR RUISSIERS
na A
PROVING: DE QUEBEC ~- DISTRICT
DE MONTH AL — COUR SURIU-

HE — No 1415 -- Geern a Bull Hurland,
demandeur, +5 Edmond Lepage. detendeur
Le nouvadiae Jour d'uctotre 1902, a dix
heures fo l'Aavant-miit, an bureay du shé-
rif du stistrict de Montréal. duns je Palais
de Justice, en la cité de Mantréai, seront
vendus par autorité de Justice les taens
er effets dut défendeur sarin en cette
CAUSE, COLMISIANt En Criquante arts du
fondr capital de Ja Compagnie 'Éhéâtraie
Francaise, carpe polittque st incarporA,
cha re part étant de la vniçur de ing
plaatres chaque e. Cimnyuante pour cent
payée « Conditions Argent comptant
Joseph A Hoy, HATS. — Montréal, 29
septembre 1902. 248-1
 

PEE DF, QUI REC -. DISTRICT
DF. MONTREAL - Cour de Circuit.—

Nu 15440 -- Dame SN Plgnolet et vir, de-
manderessa. vs 1 Bubame!, défendeur Le
neuvibme jour d'actetre 1002. à dx hou-
vos de l'avont-midt, au domaictie dudit dé
fendeur. au Nn 60 rue Mance. en la citA
de Montréal, *rront vendue par autoriiA
de Justice les Diors et cifeta dudit séten-
deur aaisis an cotta cause, consistant en
meubles de ménage, pable. mantre es or,

 

ec. Real Haolubard, HCN. — Montréal,
20 septembre 1902. 2431

DIVERS

AVIS
The Carnegie Steel Company, de Pitts

bourg, Pe, HU A, rropriétaira du bre
vet canadien No. 6V.21K protégeant ces

amêlinrations dans les appareils À servir
les hauts fourneaux cst dispomée À accor-
der des licences pour l'usage de telle ine
sention breietés ou autrement la four-
nie.
Les demandes dnivent Mtre faites à

Owen N. Fivans, solliciteur de brevets et
expert, Temple Building, Montréal

241-3

L'AVENIR DE MW. SWART
—

l! deviendrait gouverneur du Yukon

Ottawa, 39(Spécial). — M. James
Smart sous-ministre de l'Intérieur ad-
met qu'il est question de lui comme
prochain gouverneur du Yukon, à la
succession de l'hen. M. Ross. démis -
sionnaire. 1! demande cependant à ê-
tre consulté avant d'être nommé.

NOS IMMIGRANTS

Les ‘‘ Aspersionnisten‘* viendralent ici

 

 

 

 

Ottawa 29 (Spécial). — On dit que
plusieurs petites colunies d'une secte
allemande appelée “‘aspersionnistes’ ot

‘établie dans l'Uhio, l'Tlowa, les Dako -
tahs, l’Indiana et la Pennsylvanie vien-
dront n'établir dans l'ouest canadien.
Leuts agents sont à faire l'Inspection
des terres.

[OP

LES MECARICIENS DU PACIFIQUE

Une entrevue favorable

Toronto. 29. — Poure représentants
de la frateemté des mécaniciens do
locomotive unt eu une conférence avec
le surintendant Timmerman du chemin
de fer Pacifique Canadien, samedi au
sujet der ariefx concernant le teins do
marche et les salaires sur la divisinn
d'On'ario et Québec. On dit que Ira
deux partic sont satisfaits du réaulta®
de 1a conférence
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LES DAMES

M, MailleChampion
Il inflige une “gratte ” à M.
Morency. Splendide partie

En présence d'une foule nombreuse,
qui ne lui a pas ménagé ses applaudis-
sements, M. L.O. Maiilé l'ex-champion
du Canada, a regagné hier ce titre glo-
rieux en battant pour la seconde fois
M. Morency.
Le paetie devait être jouée ce suit,

mais comme la salle avait été préoé -
demment louée, on décida à la dernière
heure de continuer le match hier soir.
Malgré que le public n'ait pas été aver-
ti de ce changement de date il y avait
cependant un grand nombre d'amateurs
dans la salle et la splendide partie a
été admirée par de fins connaisseurs.
La lutte a été beaucoup plus inté -

ressante que celle de jeudi dernier. Et
comme la peine a été plus grande plus
grand aussi est le triomphe. M. Mo-
rencv a prouvé une fois encore qu'il est
excellent joueur. mais pour tous ceux
qui ont vu la partie d’hier, il en a en-
core à apprendre avant de battre M.
Maillé. Celui-ci s'est, montré de beau-
coup supérieur et a administré à son
adversaiule une défaite en règle. Il lui
a flanqué ce que l'on nomme technique-
ment ‘‘une gratte’', c’est-à-dire qu’il à
empéché M. Morencv d'aller à la dame.
La partie fut très longue. Pendant

près de quatre heures, M. Morency ba-
tailla Courageusement pour prendre l'a-
vantage mais il ne put jainais trouver
M. Maillé en défaut. 11 eut beau ré
fléchir longuement sur chaque coup, le
jen de son adversaire était imprenable.
C'était une inuraille que rien ne pou -
vait briser. Peu à peu Ce mur +6'a -
vanca sur ses retranchements et enser-
ré de toutes parts, Mon-
sieur Morency qui lutta
inutilement Jusqu'à la fin. Le jeu fut
brécis serré et extrêmement bien con-
duit de part et d'autre, mais la stra-
tégie du vainqueur était plus savante
et guand le sort en fut jeté. il ne res-
tait aueun doute dans l'esprit de per -
sonne.

Le meilleur joueur avait gagné.!

Le CCC0
Le Club de Chasse à Courre Canadien

a accepté l'offre que lui a fait le pré-
sident de l'exposition de St-Hubert et
a décidé d'y assister en corps. Tous
les membres sont donc priés de se ren-
dre au quai de Longueuil, en costume,
le mercredi ler octobre. Le départ au-
ra lieu à 1.30 heures p. m.
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UNE SURPRISE
Andrew Freedman seretire du

baseball. I! vend le New-

York à J. T. Brush
New-York, 29 —Andrew Freedman,

president du club de baseball de New-
York, vient de sigmfier son abandon
formel du baseball. Il a vendu le club
à John T. Brush, ancien propriétaire
du Cincinnati. M. Freedman étage dans
le baseball depuis 194, aigu
acheta le New-York de M. R. B°"Tal-
cott et Cie,

LIGUE NATIONALE x

&

A Fhiladelphie : f

Baston … … …… … 200100010—4 7 4
Phila … Le 3000200ux—5 7 3
Malarkey et Moran; Iberg et Dou-

glass.

A New-York :

New-York ...... ... ...... 000200006--23 3 2
Brooklyn . 040016000—5 11 2

Mathewson et Bowerman : Kittson, et
Ritter,

Tableau(Mele
Du travail accompli par les

pitchers cette saison
Voici un tableau complet du travail

ou plutôt des victoires et des défaites
de tous les pitchers de la ligue de
l'Est cette saison.

G. PP. Perc
Wolfe, Toronto .. . . … 2 0 1,000
Dunleavy, Montréal . ... 6 1 457
Bruce, ronto .…. . ….…. 18 3 857
Gardner, Toronto .. . .. 1% ¢ .828
Ferry, Buffalo .. ... ..... 31 5 80%
Gokey, Worcester .. …… 3 1 .750
LaRoy, Buffalo … . …. 13 5 722
Briges, Toronto … . …,. 20 # 714
Hooker, Buffalo . . …. 23 9 710
Woods, Jersey City . ... 8 4 767
Corndon, Providence, .. 27 15 643
McCann, Jersey-City ... 21 12.616
Falkenderg, Wor . … …. 18 11 621
Fertach, Pro. SC... 17 12 RAR
Magce, Montréal, Buffalo 17 12 588
Amole, Buffalo … 14 13 58
McAleese, Rochester... ON 7 BR
Gray, Buffalo … .. ...... 8 7 543
Meritt, Worcester . …… 11 10 524
Hastings, Worcester , .. 13 12 520
Sullivan, Providence . . 1R 18 -500
l’appalau, Wor , To. . , 13 13 500
Stackpole, Providence .. 4 4 500
Rowen, Rochester . …. 3 3 500
Thielinan, T., JC. NR 11 13 478
Pfanmiller, Jersey City. 16 18 471
seatt, Toronto .… … .…. 8 9 491
McFall, Worcester . …… 14 18 87
Barnett, Jersey City .. 11 14 41D
Becker, Rochester . . …. 18 16 429
Lee, Montréal, Toronto. 9 12 429
Hawley, Buffalo . . …. 6 8 429
Hemming, Newark .. . . 11 15 423
Sounders, Montréal . 16 23 421
Brown, Providence .. ... 5 7 417
Conn, Providence . ...... 9 13 409
Horton, Rochester 12 18 400
Raub, Montréal. ..……. 3 8 385

 
 

ALESIS

Esper, Toronto ..... . .. 5 8 385
Moriarity, Newark . …, 13 21 364
Mills, Montréal. .. .......
Stricklett, Newark .. .. 8 6 .333
Langton, Montréal , .... 8 6 .333
Yeager, Toronto .. ..... 2 4 .333
Wadsworth, Newark ., .. 1 3 333
Burns, Jersey City ., .. 1 2 833
Fredericks, Newark . ... 1 3 .250
Johnston, Montréal .... 1 3 .350
Cross, Newark .. ... ,... 3 #8  ,1R2
Friend, Providence , .... 1 5 .167
Applegate, Newark .. ... 1 5 .167
Luby, Jersey City . ..... 1 5 .167
Blewett, Montréal, Tor. 1 7 125
Fox, Newark .. ... ....... tb 8 006
Wolf. Jersey City .. .... & 3 on
Stockdale, Newark .. ... yg 4 000
Cates, Rochester. . ...... 0 #8 .000

 

Le Canadien et le Delorimier

se combattent inutilement

Deux mille enthousiastes amateurs du
jeu de crosse se sont rendus dimanche
après-midi au parc Mascotte, pour
pour voir la partie décisive entre lè
Canadien de Saint-Henri, et les DeLo-
rimiers. La partie a été extrême-
ment intéressante mais elle a 1nal-
heureusement donné un résultat nul,
le score étant de 5 à 5 à l'expira-
tion du temps.
Comme l'obycugité était alors trop

grande pour continuer à jouer, il fal-
lut s'en tenir à ce résultat. 1! est
possible que les deux clubs arran-
gent une autre rencontre pour régler
à question de supérmatie, mais 1l D'y
a actuellement rien de réglé.
La joute fut une superbe exhibi-

tion du jeu de crosse, très excitante
par moments. Il n'y a aucun doute
que les deux Équipes que nous avens
vues aux prises, sont de taille à
se mesurer à nombre de clubs de la
vieille ligue. Disons en passant, que la
presque totalité des joueurs du Nati-
onal figurait dans la joute, sous les
couleurs de l'un et de l'autre club.
Le Canadien prit l'avantage gu dé

but et compta rapidement 3 points.
avec un score de 3h U on pouvait
croire que c'en était fait desDel.o-
rimiers,mais juste à ce moment, la

chance tourna et le Canadien vit 2
fois de suite sa défense céder à l'ad-
versaire. Vers la fin de la joute. le
scote se trouva de 5 à 4 enfaveur
des Canadiens de Saint-Henri
Chacun croyait la victoire certaine

pour ce dernier, qui crut bon d'em-
plover la vieille tactique de tuer le
mps. Cette méthode de quelques se-

condes avant l'expiration du temps li-
mité, Brown fit une course et longa
dans les buts, égalant le score, 11
restait Encore 4s secondes à ;ouer.
mais ni l'un ni l'autre club ne put
dans ce court, laps de temps faire de
point décisif.
Voici quelle élait la composition

des Équipes:

Del.orimier Canadien.
Bernier Buts L'Heureux.
Jos. Valois Point Cattarimich
Dufresne C P. Jacobs.
A. Valois Défense Blanchard
Marcellin 8 Montour.
Goulet oo Lachapelle.
Brown Centre Spooner,
Kraens Home Dulude.
Thibault * Dupras.
Jackson Dupras.
Martin Out. 1} Pdtrier.
Allard Ins H. Laviolette,
Maurice Capitaines Hainaut,
Arbitre: Fred. Quinn.

Un joueur de
Grosse à l'hopital

Durant l'intéressante juûte de same
di entre les clubs de crosse Sherbrooke
et Shamrock TI, qui a décid€ du cham-
pion de la ligue intermédiaire, en fa-
veur de ce dernier, les spectateurs ont
été témoins de plusieurs faits d'armes,
c'est le cas de le dire.
On s'est administré nombre de talo-

ches, et la tête des adversaires servait
plus squvent de cible aux joueurs endia-
blés que ne servaient des buts. Tes
échos de cette joûte ae sont repercutés
-usque dans les hôpitaux. A l'hôpital
Général, l'un des joueurs de Sherbroo-
ke. M. H Southwood, est alle faire
panser une large hlessure an centr «hes
velu. Apres

permis de retourner chez fm.

Gourses a[Hippodrome
Il y aura ce soir, une très inté

ressante soirée à l'hippodrome =Pain-
chaud, edifice du patinoir le Monta-
Gnard, au prafit des pauvres de la pa-
roisse St-Jean-Baptiste. Le program-
me comprend une série de courses des
plus variées. Voici l'ordre de ces cour-
ses

ler Course sans obstacle : 2. course
avec obstacle ; 3e. Partie de Polo : 4e,
course au Raut, 5e Course au Ginger
Ale ; Be. course à la rose.

 

mnsefein
C'est iechion qui avait raîson

Hull, 29— Ce matin le juge Rochon
à rendu jugement contre M. E. B. Ed-
dy dont le chien avait mordu un pas-
sant Le juge à accepté l'offre de $10
faite par l'avocat du défendeur, sans
cela, a-t-1l dit, il aurait renvoyé l'ac-
tion, car Je plaignant semblait être
dans le tort

+

UNE ENFANT BRULEE

Rivière Boisclair, 29—f.¢ jeune en-
fant de M Hyacinthe Lauzé, du nom
d'Hélène Lauré, de St-l.ouis de Lotbi-
nière, à été victime d'un fatal acci-
dent, Elle était à jouer auprès du
pole, lorsque le feu se communiqua A
sex vêtements, La mère. attirée par les
cris de l'enfant. fit tout en son pou-
voir pour éteindre les [lammes, mais
en vain. Ile médecin, mandé en toute
hate. ne put que constater la mort.
L'enfant n'était Agée que de trois ans.

 

 

lui avoir fait quelques ;
points de suture, les médecins aus any i 

   

 

Nes
Au ParcDeLorimier

La Grande réunion d'automne
commencera après de-

main. Programme

Ce qui a été publié dans un journal
du dimanche au sujet de l'association
du Parc Delorimier n'affecte en rien
les grandes courses du Circuit Cana
dien qui doivent avoir lieu au Parc
Le Lorimier du 2 au 6 d'octubre pro-
chain.
Aucune intervention ne peut entraver

la marche de cet important événement
et les courses auront lieu, telles qu'an-
noncées. Le secrétaire M. A. P. P-
Beun reçoit constaminent des deman-
des d'inscriptions, qui à l'heure qu'il
est se chiffrent dans la centaine. Un
bon nombre de chevaux étrangers sont
déjà arrivés à Montréal et peuvent être
vus tous les jours, s'entralnant sur la
piste du Parc De lorimier. Comme
nous l'avons déjà dit en maintes ‘cir-
constances, ces événements seront les
plus attrayants que nous ayons enco-
re vus. Bien que les détenteurs des
records du monde ne soient pas pré-
sents à cette réunion, il ne faut pas
conclure par là que ce sera un  spec-
tacle de troisième ordre. Nous verrons
des chevaux étrangers à l'allure très
rapide qui prbvoqueront assurément
beaucoup d'enthousiasme. Cettd réu-
mon, la dernière de la saison d'au-
tomne et pour laquelle plus de quatre
mille dollars seront donnés en bourses
sera considéré corime le clou des évé-
nements hippiques de 1903. “

 

Voici le programme officielle des
courses qui seront dunnées durant ces
quatre jours

  

NouvellesMaritimes
SONT ARRIVES

gotiette ‘Mignonnette‘’ pitaine
métierd, C. A Boucher. venant Dis
course, avec une cargaison de chaux.

—Lo ‘‘Catalone.”’ eapitaina Glover, Do
minion Coal ce du Rydney. avec cargal
son de charbod,

 

SONT PARTIS
Le ‘‘Manchester Shipper. Furness, Wi.

thy & Uie, pour Manchester, avec une Car-
gaisun générale.

—La ‘Fortuna,’ Dominion Coal Co.
pour Sydney, sur lest.

—Le “King Edward,” Brock & Cie, pour
Gaspé, avec cargaison générale.

—Le “‘Gaspesieni’’ A. Lemieux pour
Gaspé, avec cargaison générale. ’

--Jle —‘“Teutomnin.’_ capitaine Klunker,
Furness, Withy & Tie, pour Hambourg,
avec cargaison générale.

—Le ‘’Catalone.‘’_ Pominion
pour Hydney, sur lest.

DANS LE PORT

—Le *“‘Bengore Head," Mclean, Ken-
nedy, à Hochelaga.
—Le ‘‘Tiger,’ Canadian Forwarding

& Export Co.,’’ à Hochelaga.

~Le ‘Kastalia,” Reford
près du Parc Sohmer.

—L'‘‘Orcadian,* Allan & Cie, au
quai King Edward.

—Le ‘Mexican,’ ligne Fllerman, prés du
Parc Sohmer.

—Le ‘‘Cotian,”” ligne Black Diamond Co.
4 la Pointe du Moulin A Vent.

—Le ‘“‘Bergenhus,’ 'Dominton’ Coal Co,
a la Pointe du Moulin A Vent.

—Le gotletto ‘’Mignonnatte,‘’ C. A. Bou-
cher.

—Le ‘Lake Simcoe.’ Elder,
au pied de la rue Herri.

Coal Co,

& Cie,

Dernpster.

 

AVIS AUX PILOTES

La bouée notre No 435 Q, de la Traverse
du Cap, santé, qui uvait CL anievée lo
printemps dernier, à étô remisS un posi-
tion pour lo reste de .a saison, afin de
protéger lee nevires contre ics tutlures
Gui sont dangerouses à nanny ‘anse.

 

RETARDE PAR LES BROUILLARDS
 

v 0

JEUDI, (CT 2 Le ‘’Corinthian, ’ capitaine Nunan, est
arrivé de Liverpool & ltimouski à 11 0

2.14—Amble—Bourse — — — —$800.00 haures dimanche matin et il à été impos
222—Amble..... ....... .. Looe. 800.00 sible de débarquer les malies avant 3.30
3.40—A mb} 300.00 de l'eprès-mnidi, à Cause des hroulllarda.
3. Amble...….………. +... esse . 1e ‘Corinthian’ porte 37° sagers de

premidre, 184 de seconde et 296 d'entre
VENDREDI, OCT. 3 pont. 11 est attendu & Montréal de bonne

heure ca matin.

3 18—Amble........ .. … ………… 800.00 : NTION - ANE INVENTION PRECIEUSE2 24—Amble ....... 1". … 800.00 UNE
2.30—Trot 300.00 On vient de mettre en usage À bord du2: eee passes 6 Ce . “Lake Simcoe,” de la ligne Beaver, une

2 milles—Trotteurs et ambleurs invention par laquelle l'air est clarifé.
classe 2.20...... . : ...... 300.00

|

L'inventeur, le colonel Jomah Harris, a
fait le premier essai de sa mnchine & bora

du “Lake Simcoe,” durant sa

=

dernière
SAMEDI, OCT. 1 traveruse de Liverpool à Montréal. Le

coût de purifier l'air au moyen de l'êlec-
(ricité est extrêmement siinjle. 'apparFree for all—Trot et amble … 300.00 Poil a la fôrme de trois holtes surmontbes

2.28—Amhla. .... ……. . Lo... 360.00 d'un Cventail électrique et de deux petits

2.35—Amble.…...… …. … ……. … 300.00 écrans qui détruisent tous les microbes de
l'appartement où est placé gnapparel.

oy L remière expérience a démontré cla:-
LUNDI, XT. & rerment l'utilité de cotte invention.

—

2 20—Amble...... mu. 1. —… 300.00 NOS ROUTES CANADIENNES
5 milles-Ouverte aux *‘rotteurs Ja  meamer “Ottawa du Canada

et ambleurs ……. . … .. … 300,00 ‘Atlantic Hauway, a commencé hier le
2 28—Amble ......... .. + 20e ve 300.00 chargement d'une cargaison de grain A
Course de consolation . - 300.60

|

Fort Arthur peur Iwpot Harbour. sa ca-

 

LE POUVOIR D'EXUOF HOLL
Les ingénieursen accordant la
moitié aux Scott. Que fera

le conseli de ville

Ottawa, 29 —Les ingénieurs nommés
pour établir la division de la crique
Brichain et du pouvoir d'eau selon les
données des tribunaux. ont terminé
leur ouvrage. M. Mignault, de Mont-

réal. nommé par le juge Archibaid,
préparera son rapport cette semaine
et le lui remettra. M. Rainboth pour
les Scott et M. Farley pour la cité =-
enrront. D'après cette déiirmtation
les Scott ont tout ce qu'ils récla-
maient. c'est-à-dire la moitié du pou-
voit d'eau. Il ne reste plus à la ville
que d'attendre lv bon plaisir du gou-
vernement de Quber, pour savoir quel-

le orientation prrndre en cette affaire.
I n'y à pis de temps à perdre Si le
gouvernement de Québec ne peut inter-

venir, qu'il se prononce. Alors le con-
sell  achdtera les droits de la succes-
sion Scott. Peut-ftre aussi achétera-
t-il ces droits sans attendre les ap-
oints du gouvernement. Mais, il y a
à poursuite des frères Walters pour
$53,006 qui emhrouille considérable-

ment les cartes. Le fait pour le con-
seil d'acheter des Scott serait une ad-
mission de ses torts, et il faudrait
alors reconnaitre la réclamation des
Waiters. l'opinion des échevins est
partagée, mais on dit que las de com-
battre et de payer les frais, le conseil
se  prunancera immédiatement pour
l'achat, et en faveur de J'arbitrage sur
la téclaination Waiters.

LES SOCIETES DE CHARITE

La prochaine convention aura lieu à

Ottawa

 

Ottawa, 29— Ala convention de
J'association des sociétés de charité te-
nue à Hamilton, il a été décidé que la
prochaine convention aura lieu à Otts-
wa. Les officiers suivants ont été €&
lus.
Président, Sir Ivuis Davis, Ottawa,

vire-présidents, J J. Kelson, Toronto,
Adam Brown, Hamilton, et Geo. Drum-
mond, Montreal, trésorier, Jas, Mas-
sie, Toronto, secrétaire, Dr A. M. Ro-
sebrough, Toronto. assistant secréta:-
re, John Keane, Ottawa, comité exé -
cut, DrJ. Gilmour, Toronto; Rév. J.
Lediard, Owen Sound, shérit Cameron,
London, C. Cook. Brantford ; J E.
Farewell, Whithy, J M. Burns, Hamii-
ton; J. R. Dick, Montréal, et W, L. AL.
King, Ottawa.

 

4+—_————

LA SOCIETE SI-JEAN-BAPTISTE
D'OTTAWA
——

Election des efficiers peur la section

Sainte-Anne

Ottawa, 29— Après la messe hier à
la salle Sainte Anne, la société
Saint-Jean Baptiste de cette pa-
roisse a fait l'élection de ses offi-
ciers. Tous les anciens officiers ont été
féélus -
Chapelain — Révd. A Beausoleil.
Président— Nap. Taylor.
Vice-Président —D. Sauriol.
Secrétaire-trés— W. C. Labelle.
Com ordonnateur —Jos. Bourdage.
Auditeur.— V. Lemay.
Zélateurs— G. Meilleur, F. X. Déry,

O. Leraieux, Jos, Dagenais.
Le rapport du trésorier depuis le 27

avril accuse nine dépense de SIA et $35
en banque. Total des recettes, $43.

Suamt—a—— 

1m col. Evans A Winnipeg

Ottawa, 20 (Spécial). — Le colonel
Evans partira mercredi pour Winni -
per. “  

J'acité eat de 110,000 bLoisseaux.
Una petite quantité Jo grein canadien a

déjà ME ex ite depuis le commencement
de lg saison, da Fort William et Port Ar-
thur, 4 Buffalo. Le stamer Ottawa’
transportera par les routes canadieunes la
première cargaison de grain nouveau de
rant être exportée.

 

UNE GOELETTE S'ECHQOUE

Halifax, NE, 29. — La goûlette "A+
vance s'est échouée à Liscomb hier solr
rh a Été complètement détruite par ans
fots La gnélette éta!lt chargée de char-
lun, ét en route de l’ivtou pour Hualiiux.

 

LE QASPESIEN"

Le steamer ‘’Gnaagpesien,” commandé par
le capitaine Bouchard, est parti hier pour
Gaspé. avec une grusse Cargaison généru-
la ut des passager.

 

SERVICE NES SIGNAUX

Quétec, 2H. — L'Islet. — Nuageux, fort
vent est Rlemontaut À 200 pm, “Co.
rinthian’* et ‘Mary.

Rivitre du Loup. — Brume Cyatase. est.

Voie au Père — Brumeux. :urd-est.
Temontant À 130 pm. ‘lona

Rivière Martin. — Brume, pluie, nord-
cest.

Cap de Ja Madeleine. — Brume, plum,
nord-est. Temontant A 200 pm. ‘’Cam-
gana.’

Fame Paint. — Pruma épalsee, calmo.

North Shore. — Pluie, est.
Anticosti, — Nuageux, nord-est.

——

MOUVEMENTS DES STEAMERS
 

Printe au Père, 27. — Il,‘‘Tena,’’ de la
Ime Thompson, de New-Castie, remon-
tant à 1730 p.m.

—Ie “Sicilian,” de a ligne Allan, de
Glasgow, remontant à 715 pm, avec 25
passagers de premivre classe. 133 de deu-
xivet Z7 de troisième,

POUR LESGALICIENS
Ils seront desservis par des re-

ligieux de leur langue

Québec, 29, — (Spécial). — Le R.
P Lacombe, qui est aujourd'hui à Qué
bec, a été informé que le personnel
de la nouvelle communauté des Pères
de Saint-Basile le Grand, partira de
Hambourg le 11 octobre prochain, ac
compagné de quatre religieuses du mê-
me ordre. On sait que ces religieux
et religieuses vont porter les secours
de la religion à leurs compatriotes
qui sont établis au Manitoba et dans
les Territoires du Nord-Ouest, au
nembre d'environ 40,000. T1 y à
quelque temps, le Révérend Père La-
combe est allé à New-York pour pré-
parer l’arrivée de ces prêtres. "1 les
attendra à Montréal pour les diriger
vers le Nord-Ouest.

L'installation de cette nouvelle com-
munauté se fera aux frais du clergé
vatholique du Manitoba et du Nord-
Ouest.

Le Père Lacombe est sur ls point
de terminer sa mission dans notre
province. Dimanche prochain. 11 prê-
chera a la Malbaie et à Ste-Agnès.
me)

TENTATIVE OE SUICIDE

ila'agitd'unchagein d'amour
 

Québec, 29 (Spécial). — Une jeune
fille de Charlesbourg, du nom de Mo-
rency, à tenté de se suicider avec du
vett de Paris Cause: désespoir d'a -
mour. Des que la mère de la jeune fille
s'est aperque de cette tentative d'em-
poisonnement, ele à appelé un médecin
Qui a pu sauver la malade.

pers

Basar à Lévis

Québec. 29 (Spécial). — Le 13 octo-
bre prochain, sera ouvert dans la salle
Notre-Dame de Lévis, un grand berar
dont lex recettes sont destinées à vewr
en aide A l'Hôtel-Dieu.  

Le The de Ceylan
VERT OU NOIR

Posséde de la * qualité.” C'est un simple mot, mais
il veut dire beaucoup lorsqu’on I'applique a un article
quelconque faisant partie de la consommation de la
table. Les thés de Ceylan faits à la machine satis-
font les demandes les plus exigeantes parce qu’ils pos-
sèdent la QUALITE. 5:—3-25-27-20
 

 

LE PALAIS d’uu Fumeur difficile est
flatté par les

  

Petits Cigares de Havane, qui puppléent eu qualité à ce qui m
en dimension. Dix en chaque bo ve. “a
 

 

 

 

 

portés. 
On épargne des milliers de dol-
lars par an en fumant des cigares
GRANOAS au lieu de cigares im-

 

fubriquant des. ...

Fn important do pures feuilles de I{avane et en

RANDA
 

 
en Canada par des ouvriers Cubains importés,
l’énorme droit d'importation cst économisé au pro-
fit des fumeurs canadiens.

Toutes les marques enregistrées en Canada.    
 

QUI VEUTSE MARIER?
rer

Une occasion unique : Son Honneur marie pour
rien et des citoyens généreux four-

nissent le ménage
reefs

ON COMMENCE LES TROUSSEAUX
fees

Hammond (Indiana), 29.—M. A. F.
Knotts, maire de cette ville. vient d’an-

noncer que pendant trente jours il ma-

riera pour rien tous les couple qui se

présenteront devant lui. Le dernier re-
censement de cette ville a établi qu'elle !
détient le record du célibat et le maire
est persuadé que l'avis qu'il vient de
faire publier pourra être d'une grande
utilité pour la prospérité de la ville
qu'il administre, trop de célibataires
avant toutours nui aux conditions éco-
nomiques d'une ville.
Plusieurs riches citoyens d'Hammond

ont décidé de venir financièrement en  

aide aux Couples peu fortunés qui se-
front mariés par le maire. Quiconque
se manera A Hamunond et qui, comme
de juste, consentira à habiter dans cet-
te ville, se verra monter un ménage
sans bourse délier. Blancs ou noirs, ri-
ches ou pauvres, tous Ceux qui se ma-
rierent devant le maire seront
les bienvenus et il espère avoir 30 jours
bien uccupés.
Jeunes où vieilles, tontes | femmes

non mariées de la vifle d'H:n: und ont
accueilli la proclamation de leur maire
ave la plug grande satisfaction, et ont’
dit gue plusieurs d'entre elles pot déjà
commence leur trousseau,
 

“ ARRETEZ LE REVENANT”
Un ordre qui donne la chair de poule aux policiers.

L’incommodant revenant
———…_

EST ENFIN MIS SOUS CLE
pr

New-Yotk, 29—On annonce de Syra-

cuse (New-York) qu'un revenant vient

d'être arrêté par la police et expie

en ce moment ses méfaits dans une

des cellules du poste de police de cet-
te ville. ;
Depuis plusieurs mois, Ce revenant

venant vêtu de blanc paraissait régu-
lèrement, à la tombée de la nuit, à
una fenêtre d'une maison inhatrié: de
la rue Otisco et disparaissait au point
du Jour. Personne, la nuit venue, mu
sai, fasser devant cette maison, mis
comme tout en ce monde, a ure fin,
la trop grande confiance qui avait en
lui, ve revenant a causé sa perte. Ne
s'était-il pas avisé, vendredi dernier de
paraître en plein jour à une des fené-
tres de l'immeuble ? Un <ereent de
police, attiré par les cris d’une armée
de gamins, qui lançaient des piertes
de la boue et autres projectiles au
revenant, qui n'en aparaissait nulle
ment incommodé, arriva et 12 somma
de descendre. N'ayant recu aucune re
onse, le représentant de la force pu-

brique crut prudent de demander des
 

renforts et quelques instants après
une escouade de polivermen, comman-
dée par tin capitaine, arrivait sur les
licux.
Hs pénétrdrent dans la maison. mon.

tèrent l'escalier avec la prudence d'In-
dies sur le sentier de la guerre et
agrivèrent à la pièce habitée nar le re-
venant. La porte fut ouverte et le ca:
pitaine, apercevant le revenant, qui
n'avait pas bougé de la fenêtre, cria
d’une voix de tonnerre à un des poli-
cemen* ‘Arrêtez le revenant.‘
le policeman, tout tremblant, s'en

apprecha et, mettant la main sur l'é-
paule du revenant, lui dit : ‘“Je vous
arrête”, et, n'ayant reçu aucune ré
pouse. découvrit qu'il avait affaire à
un buste en plâtre revêtu d'une robe
de chambre h'anche.
Tout s'expliqua un peu plus tard, le

propriétaire de la maison vint au pos-
te de police et déclara ,que, pour ef-
fraver les voleurs, il mettait chaque
soir le revenant à la fonêtre et vee
nait l'en sortir le matin de donne
heure. Il avait, samedi matin, ou-
bhier de l'enlover.
 

 

Echos d'Ottawa
Ottawa, 29, (spécial). — Notre po-

pulation canadienne déplore aujour-

d'hui la perte d'un de ses jeunes Cito-
yens les plus distingués qui en mMain-
tes circonstances s'est dévoué pour le
succès de nos institutions nationales
de toutes sortes. Josenh-Olivier-Téles-
phore Lemay. qui est décédé hier a-
près-midi, à cinq heures, & la demeure
de son père, No 478 rue Sussex, était
né à Ottawa en avril 1878, se trou-
vant Agé de 26 ans et 7 mois. Il a
succombé à la consomption, après 19
mois de maladie. II fit ses études à

l'Académie des Frères de la Doctrine

chrétienne et À l'Age de douze ans il
entra dans le personnel des pages ala
Chambre des Communes, position qu'il
occupa pendantAsus années. Lors-
que Sir À. P. ron était ministre de
la Milice, il fut nommé à un emnloi
dans ce département et plus tard lors-
que ce ministre fut transtéré au dé-
partement des Postes il agit comme
son assistant secrétaire privé et ensui-
te fut nommé officier permanent.

—M. le curé J. A. Myrand, de Bil
lings Bridge, a fait ses adieux hier à
ses paroissions. Il est entré —aujour-
d'hui dans ses nouvelles fonctions à
l'archeveché d'Ottawa.
A Virgie de la grand'messe hier  laa varoissiens de Billings Bridge, réu-

nis en grand nombre ont présenté A
leur digne curé deux adresses, expri-
mant leurs regrets pour son départ et
les meilleurs souhaits pour sa  nou-
velle position. Ces adresses étaient
accompagnées d'une bourse contenanz
la jolie somme de 5100. L'adresse
française a été luc par NM. N. Laro-
chelle, de l'Imprimerie Nationale et
l'adresse anglaise pat M N. Finn. N.
le curé fit une éloquente réponse à
cette marque d'estime. I! exprime ses
regrets d'être obligé de quitter la pa-
roisse qu'il dirige depuis huit ans et
où 11 ne compte quo dee amis. Quoi-
que n’avant aucune relation offictelle
avec Billings Bridge M. Myrand dig
qu'il continuera toujours à suivre les
progrès de son ancienne paroisse.
Les adresses présentées à cette oc-

casion ont €té composées et écrites
par M. L. E. Payment, avocat, qui
vient d'onvrir un bureau à Québec.

—enpeeee

L'abonne au Journal” re
t le même jour sonjour-

nal qui lui donne toutes les
nouvelles de la nuit et de la
journée.

 

Compares 8. V. P.!

Compare le journal du soir aves os
lui du matin et Vous verres que le pre-
tmier n'offre en grande partie que des
nouvelles parues dans lo dernier.



 

TEMPERATURE
—

météarolugique. Trronte, 29. —
Le t continue  toas 6 mcdisèmean
chaud le Magitobs et Jos territoires
du Moré-Uvest. Uns re
oonadt du sud-ouest, s'ayproihe ia re
glua des lace ot la perapextive géués aie
orl 6 un temps variable, «+4 'Un.a'i0 848
prusiacns unliThIRSN.

Températures minime of taxes : —
pat : Victarta, 46-50 ; Karw
pe, 40-48 ; Calgary. 36-66 ; l'rince A»

, 86-80; Qu Appeiie, 34-38 ; Win a
2; Port Arthur, 40-80. Toronto,

-

à (niawa, 62-74. Montréal, 60-70;
. 04-62: liahfax, 60-70.

PROBABILITES : —
Voitée d'ittawa et région de Montréal.
— Vents ‘d'est . beauet Juodérément chaud

4 d'undées tar aoir.

son de Québec et Quife—Oree vents
da nurd-est : nuagoux et plus frais. avec

wndbes locales.

EE

LA COMPAGNIE DU
PACIFIQUE CANADIEN

l'assemblée annuelle des ace

tlonnaires aura lieu

demain midi
—

L'assemblée annuelle du Pacifique Ca-
nadien aura lieu demain à nudi.

Les rapporls gul sercLl seuildis song

des plus encourageants. Sir Wiliam

Van Home présidera et sir Thomas

; Shaughnessy discutera brièvement le

‘Trappurt qui est Uuwiutenantcuire les
Ce rapport‘muains des aclicanaires.

indique que le f'ucitique Canadien à
une perspective mervetlleuse dans le
aaonde Commercial et industriel de ce
graye. ;

M. Thomas si:nner, uu des direc-
teurs de Londres, est arrivé à Mont-
réal bier, pour assister à l'asseiublée;
Hd & eu un enirenien privé avec Sar
Thomas Shaughnessy. M. sSlanner est
un de ces uptimistes qui ont assisté
aux dévelopyements du Pacilique Ud-
tiadren qui €st mainlenakit l'une des
compagnies les plus prospéres du
psys. il n'upporte rien de nouveau
d'Angleterre; Imats ils constate que le
Lanada est dais lu voie de la pros-
périié.
L'assemblée de demain sera l'une des

plus satislai-antes dans l'histoire de
le COImpayitit.
mee

LES CHARPENTIERS-MENUISIERS
DUT SATISFAITS

Les charpenticrs inenuisiers ont
une belie assembice bier soir, sous
présidence de M. J. E. Vigeau Plu-
sieurs nouveaux membres ant été ad-
ris dans l'Lu:on, L'assemblée à cons -

té avec plaisir que depuis trois tools
les membres de l'Union ont eu en som-
me. ne augmentation de Salaires de
82.59U par mois. C'est là, disent-ils.
le fruit de | organisation chez les ou-
Yriers. L'ouvrage n'est pas moins ra-
re Qu'autrefo s Mais Ce sont simplement
les gages Gui ont été augmentés.
rt

POCHARD ET CHANCARD

“iambulance de l'bovital Général a
Été ‘au“ele. her après-midi, à 5.1y
heures, au Cuin des rues St-Jacques et
St-François-Qu'ier pour un Inuvonnu
Qui étiit sous l'influence de la boissun
qui en traversant la rue à été frappé

 

eu
la

 

"ar une voiture etest tombé sur le
vasé. A larmvée de l'ambuiance à
l'hôpital, les médecins ont constaté
cu à ail Gaudques égratignures, l'in -
dividu n'avait aucune blessure. Il à
Été nis dans une chambre pour lui don-
ner la Chance de cuver son vin, et Vers
11 heures hier scir, l'individu qui n’a
su donner son hum. k cause de l'état
d'ivresse dans lernel il se trouvait cor-
mait d'un nmfond sommeil.

freres

FRAPPE PAR UNE VOITURE

A 8.30 hier soir, l'ambulance de
l'hôpital Victoria a été appelée au coin
des rues St-Jacques et des Inspecteur:
veur un nommé Damase St-Louis, Agé
de 38 ans, domicihé au No 228 rue A-
queduc, qui en traversant la rue à cet
eniroit avait été renversé par une
voiture. Es tombant ie nonuné st
Lowe s'est infligé des contusions à la
ficure et au bras. Ses blessures n'oi-
frent aucune gravits.

CONDUCHEUR DE
TRAMWAY ASSAILLI

Un conducteur de tramway. qui n'a
pa: voulu dunner son nom, est allé se
plaindre hier matin, 2 la police de st-
Louis du Nile-Hud. qu'il avait Été as-
Eailli duns la so.rée d'avant-nter par
trois individus, qui a‘aseut Voulu lui
enlever sa boite a argent et asaient
brisé plusieurs vitres dans son Char.
La police lui demanda son nom: Mais
la corducteur ne vo:lut bas le donner
doonint pour excuse qu'il revsendrai.

avec les noms de ceux qui | avaient
assailli. Conume .l n'a pas été revu de-
puis, la police de St-Inuis du Mile-Fnd
n'a Du s’occunet*de l'affaire et aucune
arrestation n'a “té faite.- ——

LES MEFMTS DU GAZ

Deux servantes asphyaièes

Québec, 29 (Spécial). -— Hier ma-
tin. les deux ssrvabte:x de Mme Léonce
Taschereau, du chemin Ste-Foye, opt
été trouvées asphyxifes dans leur
chauibre. les Drs .'olicrur et De Va-
reunes, apielés en tonte hâte, nnt dnn-
né des soins aux deux jeunes filles, qui
étaient dans un état très critique. Une
heure après, elles Atai‘mt revenues à
la ranté. L'asphvxie avait été carsée
par le çaz de le fourna:se.
———are

J.A. 0. LAFOREST

1 jour Civil.— Spécialites de cons
procuon d'Aqueducs. d'Firotts, d'Eclai-
race Electrique et Lignes Téléphoni-
ques. Bureaux 99 rue St-Jacques. —
TE. Rell Maia. 1311. 164 a
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Dix de ces coupons numérotés
ditféeremment, plas cinquante
centins, donnent droit à un

SUPERBE PORTRAIT AU CRAYON
grandeur trois quarts naturelle

| Lour lo Public oo dehors de
Montréal, 50 centins extra pour
couvrir les frais d'expédition,
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dustriels.

L'opinion d’un manufacturier
pren

Pour amusante que puisse être la &Fande majorité, s'ils ne sont pas una-
bataille de ia famille heureuse de M. nimes, et, je vous le répète, si le ré
Laurier, elle ne laisse pas que d'être
d'une extrême gravité dans ses Consé-
queuces à l'endroit de l'industrie ca
nadienns, pour pe pas parier du Coup
fatal quelie à porté au principe de
la sulidarité munistérielle sans la-
quelle il ne peut y avoir d'administra-
tion sane ot elfiomce de la chose pu-
blique.
L enseignement qui se dégage de la

querelle des ministres sur le tarif,
c'est que l'industrie nationale est en
danger, ot la confiance de l'industriel
dans le gouvernement actuel n'existe
plus Quoiqu'il arrive. Un manulactu-
per Important nous en faisait l'aveu

or.
‘Dites ce que vous voudrez ds M.

Tarte,’ remarquait-il, ‘Jamais On ne
pourra faire croire au monde des af-
faires que si le ministre des travaux
publics n'eùt vu un dauger grave 1m-
minent pour l'industrie, 11 n'aurait
certainement pas pris cette altitude
extraordinaire et ouverte.
“Or d’où vient ce danger? Du u-

vernement, de ses collègues, évidemr
ment. Lesquels? On mentionne les
noms de quatre ou cing, et les au-
tres? On avait cru que Ces messieurs
du régime actuel étaient guéris de
leur maladie libre-échangiste, et les
promesses faites à la veille des élec-
tions de 1896 eL réitérées suhséguem-
ment au cours de l'été de 1900 ( je
sais ce dont je parle) nous donnaient
lieu de croire que nous n'entendrions
plus parler de réduction de tarif. Il
esl Vrai Que la préférence accordée à
l'Angleterre nous avait donné des
soupçons, mais une nouvelle  profes-
sion de foi protectionniste était venue
calmer nos appréhensions.

‘’Mais voilà encore la question de
réduction Qui surgit, et nous, indus
triels, concluons que leur mal est in
curable.
‘Maintenant, supposez que l'élément

libre~<échangiste connu disparaisse du
cabinet. qui nous garantit que ceux
qui restent ne se lèveront pas dans
six mois, dans un an, pour réclamer la
mise en vigueur de leurs anciennes doc-
trines, tarif de revenu, réciprocité 1lli-

itée. et que sais-je! Car l'attitude
extraordinaire de M. Turte indique
bien que les adversaires de la protec-
tion dans le gouvernement sont la

LE MAIRE DE RETOUR
Il! s’est rendu jusqu’à Sait
Lake City où il à assisté

à la convention des
télégraphistes

——

Après un voyage d'environ 5,000 mal -
les, le maire Cochrane et Mme Co}
chrane sont revenus A Montréal di-
manche soir, Notre magistrat est
ailé à Salt Lake City. ol il a assisté
Ala convention annuelle de la oid |
Time Telegrapbers Association A la -
quelle 1l appartient.
Le maire a constaté avec satisfac

tion que des centaines d’américains
s'en venaient au Canada. L'état de,
l'Utah a fourni récemment au Nord-
Ouest canadien. près de 5.600 person- ;
nes, Les américains réalisent que no-
tre pays possède les plus belles fer-
mes du tmonde entier.
L'Utah est un pays trbe intéres-

sant. Salt Lake City a ure popula-
tion de 76.000 âmes. toutes ses rues
sont larges et bien pavées. Puarlant
dés Mormous en général. le maire dit
qu'ils se plaignent des américains
qu'ils accusent de les maltraiter. Il
paraîtrait que dans certaines parties
des Etats-Unis, la question des trusts
aurait indisposé le peuple contre le
président Roosevelt.
La lutte serait aiguë aux prochai-

nes élections.
ere

Retour d'Europe

l’honcrabie J. D. Rolland est arrivé,
hier matin, après avoir fait un sé-

jour de quelques meis

our le continent

L'honorable J. D. Rolland, acco -
gré de Miles Blanche et Esther Fink
land, ent revenu d'un voyage en Eu-
rope bier inatin.
L'honarable M. Rolland est arrivé à

New-York à bord de ‘‘ La Savoie , II
dit que la traversée a été splendide. Il
à visité la Belgique, ju Hollande et
"Allemagne et ta Haye. camtaie de
la Hollande. 11 à assisté à le récep-
tion du bourgmestre aux généraux
buers Boïiha, Dewet et Del Il a vu
Sa Grandeur Mgr Bruchési à Paris. et
il croit Que sun séjour en Fairope se
proinngera encore de quelque temps.
Bref, notre grand manufacturier ca-

nadien est revenu enchunté de tout œ
qu'il à Vu dans la vieille Europe.

 

NOUVEL USAGE DE LA PARAFFINE
SOLIDE RAFFIREE

Un usage nouveau et important de
la parafîfine raiîfinée semble avoir Été
découvert par un citoyeu uppartant de
l'Olio, qui demeure près de Lancas-
ter, et qui avait deux arbres très a-
variés par la tempête. Un était un
érabie.et l'autre, un pommier. Dans
chaque cas, une usse branche avait
été brisée près du tronc mais y te
nait encore. Ces branches furent
relevées, supportées et fixées au Moy-
en de lamères, comme on l'aurait fait
dune jambe fracturée, avec des éclis
ses, puis on Versa de le paraîfine fun-
due dans et sur toutes les fissures.
L neachirurgicade
ment réussi. patalline empécha
la perte de la sve et empêcha les

rties brisées contre Ja pluie et
humidité qui auraient fait pourrir les

arbres, et empécha puss) les insectes

LA CRISE MINISTERIELLE
Les chicanes entre les membres du cabinet Laurier

lui ont fait perdre la confiance des grands in-
Le principe de la protection

ne sera jamais sur entre les
mains des libéraux
prenne

La fourberie officielle va engendrer la désagrégation.

COPDIPODDPPDIPHDEPODCG-IEDDIFIOIPODNGSOPDD

gitie de protection eut trouvé un seul
puint d'appui solide dans le mivistère,
nous n'aurions pas eu le spectacle  &
trange auquel nous assistous depuis
quelques Jours.

‘‘Supposez encore, qu’à son retour,
le premier ministre puisse recoller les
morceaux épars de son cabinet, chose
Gui me semble impossible si les  mu-
nistres récalcitrants ont quelque  no-
ton d'honneur et de respect pour eux-
mèmes et pour l'opinion publique,
quelle vigueur, quel soufile viviiiant
vouiez-vuus attendre d'une législation
faite par un rapiéçage pareil?

‘*Nou, l'industrie canadienne,  tou-
jours en danger entre les mains de nos
gouvernants actuels, ne peut plus
avoir confiance en eux.
“Puis la conséquence de cette crise

ministérielle, sur cet intérêt primor-
dial c'est de jeter l'inquiétude dans
l'industrie, de la paraiyser et d’enra-
ver sa marche en avant. Le capital
devenu craintif regarde l'avenir et se
pose avec soupçon en gros point d'in-
terrogation. It y à plus, la création
d'industries nouvelles est arrétée, le
capital refuse de s'aventurer dans un
domaine où, à tour instant, il peut
rencontrer la ruine amenée par  l'ac-
tion du gouvernement. N'oubliez pas
que des crises conunerciales sont sur-
venues dans des pays pour des Causes
moindres que la querelle deut nous
sommes actuellement témoins.
“Encore une fois quoi qu'il arrive.

nous, industriels. ne pouvons plus
nous reposer sur le gouvernement du
jour.”
Et que dire de la fourberte officielle

que dévoilent ces événements? Fourbe-
rie envers le public en lui faisant croi-
re à un état de choses économique que
le ministère n'avait pas l'intention de
maintenir; fourberie entre les mims-
tres mêmes, et ce, de leur propre
avez puisqu'ils se chamaillent sur
l'interprétation d'un discours-program-
me. prononcé dans la chambre des
commune. par M. Fielding, en sa qua-
lité de ministre des finances, sur la
question du tarif
L'œuvre de la désarrégation du gou-

vemement est. commencée et elle va se
continuer rapidement, activée par le
mépris public

LE SPECTRE DU FROID
Les citoyens de Montréal et de
toutes les villes d'Amérique
sont en face de cette ex-

trémité, si la grève se
prolongs encore quei-

  

 
de nuire. Les branches semblent à pré-

être parfaitement rat 
 

que temps

lin'y à plus de charbon dur eur le

marché, le bois est rare et ls cher

bon mou est monté consi-

derabiement

  L'approche de l'hiver ramène naturel-
lement la question du chauffage sur le
tapis et la perspeution dune disette
proiongée de charbon, se dresse vomine
un spec.re devant notre pupuation.
La muyenne de la consomniation an-

nueile du charbon dur a Montréal est :
de 3uv,000 tonnes et déjà 75,000 tonnes
ont été distribuées. En supposant que:
la grève finisse demain, il est 1mpossi-
ble pour les compagnies de chemin de
fer et de navigation de transporter les
250,00 tonnes domt la ville a besoin.
La mtuation es rendu plus difficile en-
wore par la pénurie du charbon Weish
et de buis. Les récoltes ont été si
abondantes que les cultivateurs n'ont
fait que leur propre provision de bois.
La production du coke, suivant M.

Holt, de la Gas Company, est seule-
ment de 30,000 tonnes. et le prix de ce
combustible est monté à $5.50.
La Dunsiniun Coal Co qui importe an-

nuellement ji, Uuv,(OU tounes de charbon,
sauvêra peut-être la situation. M. Huit
à refusé 36.30 par tonne pour la pro-
duction eutière du coke de l'hiver, tai-
dis que nos principaux marchands re
guivent des offres de tout prix de
l'Ouest Canadien.

‘“La mtuation est excessivement sé-
rieuse'’, à dit M. Andrew Baillie, ‘il
n'y a pas cent tonnes de charbun dur
en vente à Montréal et si ia grève se
terminait demain, on me dit que les |
compagnies de transport ne pourraient

approvisionner la ville. Les citoyens
devront être aussi économiques que pos-
mble, parce qu'il y a aussi une disette
de bois’.
M Evans, de Evans Bros, croit qu'il

serait préférable de faire usage de char-
bon mou, Wut en étant très judicieux
sur la quantité qu'on doit consommer.
parce qu'il est maintenant trop tard
pour remédierecompiètement an mal.
M. Farquhar Robertson dit que le

charbon mou a monté de $1 50 la ton-
ne à 86.50. Le Welsh est coté à $9.00
et on à payé

=

jusqu'à 815 à Boston.
Evidemment, la erève ne tire pas à
sa fin et Mitchell à

|

déclaré à Hnston
la semaine dernière, que les mineurs
resteraient en grève tout l’hiver avant
de céder.
Les compagnire de gaz ne peuvent

remplir toutea les commandes pour les
poêles a gaz. Il y a cing ans. elles
n‘avaient que 3.000 podles à gaz à
Montréal. avionrd'hui 1] y en a plus de
30,000 dont plusieurs ont été placés de-
puis le commencement de la grève.
Pr

TRANSFERTDE LICENCE

la Commission des Licences n'a pas
siézé hier après-emdi , mais un trans-
port de licence à Fté acoordé - cœlui de
A. Dumontier à Mme A. Clermont,
No. 11, rue Bonsecours.

meerpr mt

Le Docteur J. DESJARDINS
OPULINTE & ACRISTE

Es-chel de dlinique de Fars. Maladies
des yeux. du nos, da la gorge st des oredl.
les, rue fit-Timothés, ¢oi

atherina, Montréal. Tan ele rg
631. Bureau stéanant & la maison .

Qa, marchende  jardins et
ve.
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LA QUESTION DE
VEMENT DE LA NEIGE

Le Conseil décide à l'assemblée spéciale d'hier après-
midi d'adopter le principe de faire faire cet ou-
vrage par contrat, mais les soumissions se-

ront demandées plus tard
; —

La réclamation de MM. Beaudin et Cardinal contre .la ville
sèra payée sous réserve
pra

 

Hier après-midi, le conseil de ville
s'est assemblé sous la présidence de
Mi. le maire Cochrane.
Malgré que ce fut une assemblée spé-

Ciale consacrée à un ordze du jour spé-
cifté, on Commença par les affaires de
routine : Procès-verbaux, pétitions et
rapports habituels.
A propos d'un rapport de la Con-

mission des Parcs demandant l'autori-
ration d’employer les $2u0 qui lui res-
tent à réparer la pelouse du côté Nord
du Champ de Mars, M. l'échebin Clea-
rihue se plaint qu'on néglige trop le
carré de la rue Mance et propose le
‘* next meeting '’, puis sur des expli-
cations satisfaisantes du président des
Parcs, il consent à retirer cette propo-
sition et le rapport est adopté.
M. Laporte propose qu'à l'occasion

du retour de Sir Wilfnd Laurier, le
conseil lui présente une adresse de
bienvenue, au nom des citoyens de
Moutréal ; adopté.
M. l’échevin Martineau propose qu’un

vomité composé de M. le maire, MM.
les échevins Lamarche et L. A Lapoin-
te voient les autorités provinciales à
propos de l'extension du Palais de
Jusuce pour leur soumettre l'idée
d'expraprier le bloc borné pur les rues
Saint-Jacques, Notre-Dame et Saint
Gabriel en vue d’y bâtir cette exteu-
sion. L'ancienne église méthodiste de
la rue Saint-Gabriel serait aussi com-
prise dans le plan. Cette motiun est
adoptée en ajoutant au comité MM.
Martineau et Carter.
M. Couture attire l'attention du

conseil sur les articles de la ‘* Prese”
du ‘‘ Herald ‘' et des ‘‘ Débats ’' sur
les remarQues qu’il a faites à la séan-

| ce du 32, à propos du contrat accordé
à la * Lachine Rapids Hydraulice and
Land Co’. I dit que ces articles sont
complètement ecronés et qu'il espère
que ces journaux remettront les cho-
ses sous leur Vrai jour.

L'ENLEVEMENT DE LA NEIGE

Un passe ensuite à l'ordre du jour.
Le No. 1 est le rapport de la commis-
sion de la Voirie sur l'enlèvement de
la neige. M. Martineau et M. Lemay
proposent que l'enlèvement de la neige
soit fait, par la Voirie, où par toute
autre onmimssion que voudra le cou-
seit, dans les mêmes conditions que
par les années passées, et Qu'on ne de-
inande pas de Soumission.
M. Martineau dit qu'on devrait essa-

yer l'ancien système poui un an enco-
re. Ce xvstème coûte sans doute plus
cher ; Mais il donne plus de satisfac-
tion. Il admet que la Ville a été volée
mais 1] est difficile qu'il en soit autre-
ment. Cependant avec ure surveillance
plus sévère 11 est possible d'arriver à
un résultat satisfaisant.
M. Vallitres :— * Je suis heureux

d'entendre M. Martineau admettre que
la Ville s’est fait voler. La somme
qu'elle à perdue se monte aux environs
de $25,000. I! en sera autrement si la
neige est enlevée par des entrepre-
neurs."’
M. Ouimet dit que la Ville se fera

voler de cette façon comme d'une au-
tre et il se fait l'avocat des ouvriers
qui, prétend-il, perdront à cet arrange
ment.
MM. N. Lapointe et Vallières répon-

dent que l'ouvrier n’y perdra rien par-
ce que la neige devra être enlevée par
quelqu'un et que les devis pourvoient
Aux salaires des ouvriers, employés par
les entrepreneurs.
M. Laporte félicite la Commission de

la Voirie de son idée. Il vaut Mieux
essayer son système. S'il ne donne pas

IL TOMBE D'U
  PORE

HAUTEUR DE 25 PIEDS

 

Un brave ouvrier l’échappe

belle par suite d’un
échafaud défec-

tueux, hier

Par une chance providentielle,

il n’a reçu que quelques con-
tusions de peu de gravité

 

Les entrepreneurs de bAtisses en

construction ne devraient jamais pren-

dre trop de précautions pour la solidi-

té des échafaudages, dont les ouvriers

qu'ils emplurent, sont obligés de se ser-

vir pour leur travail. Depuis un cer-

tain temps, plusieurs accidents prove-

nant de ia négligence, que l'on apporte

à monter un échalaud, ont eu leu. Il
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ALARME AU WINDSOR
L'explosion d'un tuyau à va-

peur a causé tout un émol,

de bonne heure ce

matin
L'exploston d'un tuyau à vapeur dans

la chambre des chaudières à l'hôtel
Windror à causé toute une alerte par-
mi le personnel de l'établissement ce
matin 4 12.30 heures. Cert la deux-
ième luis depuis six semaines que les

| pompiers sont appelés au Windsor | la
dernière fois on se rappelie, C'était
pour un incendie qui s'était déclaré
dans la chambre où on fait sécher le
linge, et avait causé pour plu-
sieurs centaines de doliars de dom-
mages ; tte fois-ci l'explosion de
ce fuyau à Vapeur n'a causé
aucun dommage, si Ce n’est qu'il
y avait beaucoup de vapeur qui s'est
répandue dans les corridors adjoignant
le département des chaudières. ‘en-
droit où a eu licu l'explosion, ext si-
tué au-desnous de l'endroit où s'est
déclaré le dernier incendie. L'alarme
à été sonnée par l'averti“seur No 235
situé au Windsor même et a appelé
toute la brigade de l'Ouest et du cen-
re.
Il n'ya pan eu de feu et la va

peur « été chansée en fermant une
clef, chose qui aurait pu être faite
sans apoeler la brigade.

 

 

 

L'ENLE-

satisfaction, il sera toujours temps,
Van prochain, de revenir à l'ancienne
manière. Quant aux craintes expri-
mées sur le sort des ouvriers, elles
sont sans fondement. L'argent éconu-
nusé par le contrat sera dépensé pour
d'autres travaux et les ouvriers en
profiteront toujours. La neige ne s'en-
èvera pas toute seule ; 1! faudra des
pelles et des Voitures et des ouvriers
pour manœuvrer celles-lh et conduire
cellesai. Il est convaincu qu'il est
possible d'enlever la neige pour une
sunume beaucoup muins considérable,
qu'avec l'ancieu système, en même
temps que la classe ouvrière y trouve-
ra son profit. L'adoption du rapport
n'entraine pas l'acceptation des sou-
missions. Celles-ci seront données plu-
tôt à litre d'essai.
M. Chaussé et M. LeBeuf sont du mé-

me avis. Ce dermer prétend qu'une
grande partie des dépenses étaient cau-
bées par ie nombre des contremaitres
qui étaient en trop grand nombre pour
les hommes à surveiller. C'est vouloir
faire de la populacerie que de dire que
les ouvriers n'auront pas d'ouvrage ;
te he sont pas les ‘‘ gentiemen '' du.
conseil ni les entrepreneurs qui travail-
letont à la pelle ; mais les ouvriers
et l'argent écononuse sur les rues par
où passent les tramways serum dépensé
sur les autres rues. 11 félicite la
Voirie d'avuir eu cette bonne 1dée,
MM. Martineau, Lebeuf, Giroux, A-

mes, prennent la parole sur le même
sujet, et, à part le prenmer, sunt Lous
en faveur du proiet.
M. Laporte profite de l'occasion pour

dire qu'il est d'avis que les trottoirs
devraient aussi être nettoyés sans qu'il
en coûte rien aux propriétaires.
On prend alors le Vote sur l’amende-

ment de M. Martineau: Pour:—MM.
Lavallée, Ouimet, Martineau, Gallery,
Wilson, Bumbray, Lemay, Hébert, 8 ;
contre. —MM. Laporte, Vallitres, Le
beuf, Clearihue, Chaussé, Ames, Cou-
ture, Turner, Ekers, Larivière, Robil-
lard, Lespérance, Lamarche, IA. La-
pointe, Ricard, Carter, Nelson, N.
Lapointe, Walsh. Sauvageau, Stearns,
Giroux, Dagena:s, 23. L'amendement
tombe et le rapport de la Voirie est
adopté.
Le 4e ordre du jour pour le zègle -

ment de la réclamation de MM. J.-B.
Rovet Cie pour $3,500 est renvoyé à la
Commission des Finances, les avocats
de MM. Roy & Cie ayant retiré la pro-
position d'arrangement qu'ils avaient
faite à la ville. L'ordre du jour No.
3° rapport des Finances reconynandant
de vayer un montant de 5275 de frais
à MM. Beaudin, Cardinal et Cie donne
heu à une joute oratoire entre MM.
Laporte, Lebeuf, Couture, l.availée, L.
A. Lapointe. M. Laporte dit qu'on
ferait mieux de retirer le rapport et
de laisser prendre contre la ville une
seule action sous forme de ‘‘test-case’',
d'après l'avis de M. Beaudin; si elle
gaxne, elie ne paiera rien, si elle perd,
ll! sera toujours temps d'entrer en ar-
rangement pour le reste de la somme.
Ces 5275 ne sont pas des frais dûspour
hotorairesà M. Beaudin ct Canlinal,
mais une somme avec laquelle M Beau-
din se fait fort d'empêcher les plai -
gnants de poursuivre la ville.
Le vote est ensuite pris sur cette mo-

tion modifiée comme suit par M. La-
porte: La ville palera $275 à MM.
Beaudin. Cardinal. et Cie sans que cela
crée un précédent, et conformément A
l'avis des avocats de la cité, laquelle
réserve tous ses droits. Ce vote don-
ne le résultat suivant 16 pour et 7 con-
tre.
M. Laporte propose alors lal'ajour -

nement.

est vrai que les résultats heureusement
n'ont pas été très graves : mais d'un
autre côté, les victimes s'en sont sau-
vés très souvent d'une manière provi-
dentielle. Encore hier après-midi, un
Accident provenant d'un échafaudage
qui n'était pas solide, à eu Heu vers 4
heures, rue Dorchester prd3s de la rue
Plessis. Un brave ouvrier, du nom de
Alfred Gauthier. âgé de 52 ans et père
de famille, à failli perdre la vie, en
tombant d'un échafaud sur lequel il
était grimpé et ou il était occupé à
son travail.
le malheureux est tombé tête pre-

mière. sur un amas de pierres d'une
hauteur de 25 pieds et dans sa chute,
il s'est infligé une plaie au cuir cheve-
lu et une entorse au pied gauche. Le
blessé fut immédiaternent transporté à
l'hôpital Notre-Dame, où ses blessures
ont été pansées, après quoi 1la pu se
rendre chez lui.

SIR WILERID ET
M, FIELDING A PARIS

Toronto, 29.—CALlngramme spécial à
“l’Evenine Telegram’ —
Londres, 29—L'honorable W, S. Fiel-

ding est allé à Paris rencontrer sir
Wilfrid Laurier.

Ils auront une nouvelle entrevue
avec le ministre des Affaires étran-
£ères français, pour placer les rela-
tions commerciales entre la France et
te Canada wur une base satisfaisante.

eeepme

LES REITZ à MADAGASCAR

lle voudraient y amener les Boers
Paris, 20— Les deux fils de M. Reitz,

ancien recrétaire d'Etat du Transvaal,
sont partis bier de Marseille à destina-
tion de Madagascar pour examiner les
terrains que le gouvernement français
à offert de concéder aux colons boera.
Ms disent que «i la gégion eut satis-
faisante ils expèrent amener plusieurs
milliers de colons A Madagascar,

pérennes

 

75 tremblements de terre dans
wae journée

Mexico, 25.—Une dépêche de Jaiing -
Cruz annonce que mardi on n'a pas tes

LET* VICTORIA CROSS
Vogue Toujours Grandissante.
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À L'INSTITUT FRASER
On y à fait d'importantes amé-

liorations, durant les mois
de vacances
 

L'Institut Fraser à subi d'impor-
tantes améliorations depuis une cou-
ple de mois. Leu salles de lecture
et la bibliothèque ont été trans!ior-
mées dans leur apparence. La gran-
de salle de lecture reçoit plus de
lumière, et au delà de 56U volumes
couteuant toutes sories de références,
sont installés sur le comptoir, à la
disposition du public.

Il ya des dictionnaires, des encyclo-
es, le ‘Dictionnaire généalogique

des Familles Canadicones,'’ des ou-
vrages grecs, latins, italiens, espa-
gnols et allemands, des volumes qui
traitent de la mythologie et de la
théologie, etc.
Le cabinet de lecture des dames,

est garni de tables, et les murs sont
décorés de tableaux. L'ouverture de
la bibliothèque aura lieu le 15 oc
tobre.
eme

DE CHARY8DE ENSCYLLA
Le nommé Luratte, déjà accusé

de vol, aura à répondre à
une nouvelle accusation

du même genre, en Cour
des Sessions spéciales

 

 

L'enquête dans la cause contre Adé-
lard Lurette alias Desrosiers, accusé
d'avoir volé $30 à la résidence du
Grand Connétabie Bissonnette, ol il
était employé comme serviteur, s’est
faite hier après-midi en Cour de Police
devant le juge Lafontaine.
Une nouvelle accusation qui n’est pas

mains grave que la première a été por-
tée contre l'accusé hier après-midi par
une dame Couture, qui demeure au No.
95 Avenue * Union" ; elle accuse le
nommé lurebte alias Desrosiers, de lui
avoir volé $21 et quatre peaux d4'im-
tation de (Seal skin). Les fourrures
ont été retrouvées et identifiées.
Quand à l'argent, comme on peut bien
le penser. il est disparu. L'accusé
s'est déclaré non coupable sur cette
nouvelle accusation et subira son pro-
cès jeudi prochain en Cour des Ses-
sions Spéciales.
te

LE NOUVEL HOFITAL CIVIQUE
Le plan de la nouvelle cons-
truction a été soumis, hier,
aux membres de la Com-

sion de l'hyglène
 

Ce plan pourvoit à la séparation com-

piète des catholiques et

des protestante

MM. Joseph Perrault et S. Arnold
Finley, architectes, ont montré, hier,
aux membres de la Commission de
l'Hygiène, les plans qu'ils ont préparés
pour l'Hôpital Civique. Catholiques et
rotestants devront être satisfaits ;

car ces plans pourvoient à la sépara-
tion complète des cultes. En vaici une
description sommaire. Le style géné-
rai est ce qu’on appelle le style colo-
nial, briques rouges, ornementation
blanche sur fondation en pierre. Au
centre se trouve un pavillon qui con-
tiendra les bureaux de l'adininistration
avec deux chapelles. En arrière de ce
corps principal, à gauche et à droite,
se trouvent d'autres pavillons reliés
ensemble par des galeries vitrées qui
seront occupés d'un côté par les catho-
lg et de l’autre, par les protes-
t

semble coûtera 5125000. Om
commencera par bâtir le pavillon cen-
tral etle pavillon de droite ce qui

184. Dans de petits pavillons déta-
és seront 32 lits publics et 8 cham-
res privées.
Les jardins. situés eur le devant, au-

ront une profondeur de 155 à 185 pieds
et seront ornés de fontaines, d'arbres
et de pelouses.

—ere

Coffré de Nouveau

coûtera 819,500. Le total des lits sera

Dennis Murphy cet arrêté, hier, après

avoir déjoué les efforts de la police

durant plusieurs jours

Pour la troisième fois, Denis Murphy
le fameux Murphy, qui à laissé de si
mauvais souvenirs dans le district de
police No 12, lorsqu'on voulut l'arrê-
ter un certain soir, a été arrêté de
nouveau Pod les détectives Riopel et
Demers. se rappelle que la dernière
fois que Murphy a été arrêté {1a été
admis à caution et n'ayant pas compa-
ru son Cautionnement a été forfait ; il
est accusé d'avoir Volé une montre et
une chaine en or L'enquête dans cette
affaire a été rermse au 3 Octobre. Il
va s'en dire que la Cour à refusé cette
fois d'admettre Murphy à caution.
pra

DEPART D'UNE RELIGIEUSE

Madame Marsan, de 1'Ordre des Da-
mes du Sacré-Cœur, a quitté le cou-
vent de la rue St-Alexandre dimanche
soir, pour aller à London, Ont. où el-
le prendra charge du penstonnat de
cette ville. Madame Marsan est la fil-
le de feu le capitaine M. S. Marsan,
du 63e régiment de Manchester. Son
père était un vétéran de la guerre de
Irimée, ayant vu le feu de Sébastopal
Inkerman et I'Alma. Cette sympathl
que religieuse emporte avec elle les
meilleurs souhaits de ses nombreux
élèves et amies.

rer

(5 JOURS DE PRISON

Le nommé Fred. Daignault qui a été
arrêté pour vol de vieux fer au Pacifi-
ue, a été condamné hier en Cour de
olioe à 15 jours de prinon.

ASSEMBLEE À ST-LOUIS

Ce soir, à À fleures, i! y aura une
grande assemblée des citoyens de la
municipalité de St-Louwis du Mile-End,
pour discuter les amendemnents à la

  senti moins de 76 secousses de tremble
ment de terre. charte de la ville.  

HARDISVOLEURS
Ils pénètrent en plein jour dans
une maison de la rue Uni.
versité et s'emparent de

plusieurs habits

Hier après-midi, vers 6 beures, des
voleurs sont entrés au No. 51 rue Unie
versité en ouvrant la porte de devant,
tout simplement, de la manière la
plus ordinaire. Les voleurs se sont em
parés d'un pardessus de $25, et d'au-
tres habits de valeur moindre; le tout
évalué à $50. Le bureau des détectives
a été averti et s'occupe de l'affaire.

TOUJOURS POUR
L'EMBELLISSEMENT

Piojet grandiose à propos de
l'agrandissement du palais
de justice de Montréal

En vue du progrès d'agrandissement
du Palais de Justicœ, plusieurs éche-
vins soumettront probablement au
gouvernement un plan qu'ils discutent
actuellement.
Le Palais de Justice serait contie

nué jusqu'à la rue Saint-Gabriel d'a pe
près ce plan.
Les propriétés situées entre les rues

Saint-Jacques et Notre-Dame et St-
Gabriel seraient expropriées, chose qui
serait facile.
La lisière de terrain qui resterait

vacante entre la fayade du Nouveau
Palais de Justice et la rus Notre
Dame, serait transformée en boule-
vard. (9:

wv. prète intention aux échevinag
Martineau et L.-A. Lapointe, de favo.
riser ce beau projet.

MATIERES POSTALES

Vu le changement d'horaire dans la
départ du convoi du Delaware et Hud-
son pour New-York, les malles pour
New-York et les endroits intermédiai-
res, seront fermées au Bureau de Pos
te de Montréal à 6.20 pm. à Jartin
d'aujourd'hui.
Les malles pour la Grande-Bretagne

et le continent seront closes les Jours
de dépéche à 9.30 a.m. et 6 pm, led
lournaux à 5 p.nt.

 

 

 

DECES
DURAND — En cette ville, le 27 cou

rant. A l'Age do 1% ans et 11 mois, Ede
mond Durand, enfant hien-aimné de M. Fde
mond Durand, meubiier.
Les funérailles auront leu aujourdhui,

fe HO courant. La convoi funbhre partirsy
a la demeure de son pèra, No aoû Parc
afontaine. A 7 1-2 heures, pour se rene

dre à l'église de l'Immaculée-Canception,
et de l& au cimetière de la Côte des Nui<
ges. lieu de la sépulture.
Faronts et amis sont priés d'y assistes

sans autre invitation.

DORE. — Fa cette ville, la 27 couran
à l'âge de 4 ans #t 25 jours Wilfrid Deer
enfant MMen-aimé da M. Arthur Doré, mais
tre-haucher.
Les funfrailles auront liou anjourd'hul,

le 30 courant. Le convoi fanâbre partira
de la demeure de son padre. No 1441 rue
Ontario. A 2 heures, pour se rendre au
curethbère de la Côte Neiges, lieu de
la sépulture.
Parents et amis sons priés d'y assistez

sans auire invitation.

HUGAS, — A StHenrti, le 28 em
à l'âge de 2 ans et 2 mois, An leLas
violette dit Ru lange, épouse d'Édouard
Dugas, menuisier,
Les funérailles auront lieu anjourd'hui,

le 80 courant Le convoi funèbre partira
de la demeure de son époux, No 1V8 rug
Atwater, A 7 1-2 heures, pour es rendre
à l'église St-Henri, ot de là au cimetidre
de la Côte des Netgen, leu de la sbpule
ture

l’arents et amis sont priés d'y asaister
sans autre invitation.

GRAVEL — En cette ville, le 29 cone
rant, A l'âge de 1 an et 7 mois, Joseph«
T'aul-Elphtge, enfant bum-aimé de M. Pas
cal Gravel, garde-moteur, No 1063 rue
Berrt.
lunérailies privées.

LAWES — En cette ville, le 29 cou
rant, & FAge de 58 ans, Dane Catherine
Keough, veuve de feu Williaun Lawes.
Les funérailles auront bleu mercredi, le

ler octobre Le convoi tunéhre partira
de la demeure mortuaire, No 419 rue Rte
Antoine, À K 1-2 heures a.m, pour 8e ren
dre à l'égiire St-Antoine, ot de JA au ci
metière de la Côte des Meiges, lieu “de lu
sépulture.

Parents at amis sont priés d'y assister
sans autre Invitation

LEBEAU. — En cette ville. le 23 cou
rant, A l'âge de 54 ans. Marie-Rose Due
quetté. épouse d'ignace Lebeau, épicier,
fes funérailles auront lieu mercrsdi,, le

ler octobre. la convoi funèbre tiræ
de la demeure mortuaive, à 7 1-4 cures,
ss rue Clarke. pour we rendre à l’église
de St-Louis du ils-End, et de là à la
gure du Mile&End, pour &t-Jérôme, lisy
de la eépuiture,
Parente et amis sont priée d'y assistes

sauf autre insitation.

MEUNIER ~ Fin cette vilie. le 28 cou
rant, À l“Yee A 4H ans, Napoléon Meu
nier, hiioutier
Les funérailles auront lieu aujourd'hui,

le 30 courant Te convoi funèbre partira
de sa demenre, No HAA rue St-Domtnique,
A 7 heures, pour ne rendre & l'égline Nos
tre-llame. ct ra IA au ckmetière de la Côte
de Neiges, lieu aa la sépulture.
Parents et nmin sont priés d'y anssistow

sana autre invitation.

PICHE — Fin cette villa, lo 2% courant,
à l'Age da 56 nns et 1 mois, Adeline Afce
Kaulay, 6poung de Stsnisina Plohe, conse
table.
Le convoi fnnâhre partirs de le demeure

mortuaire, 28 Robin. mnereredi, le lor oce
tntre. à A heures, prur se rendre A l'ée
gine Sacré-Cœur, at de JA au cimetière.
Parents et amir sont pride d'y assisteg

sans autre invitation.

PAQUIN — En cette ville. fe 27 cou
rent, À l'âge de 7R ann et 4 mois, Cathes
rine Vidricaire, 8pouse de Charles Paquin,
facteur d'orgues.

Jen funérailles auront Meu autjourd'hut,
ie A0 courant Le convoi funäbre partira
de la demeure de son Apaonz, No 1183 rue
Ki-Jacques, A 7 1-2 heures, pour se rene
dre à l'église Nte-Cunégonde. ot de là au
rimatidre de In Câte des Neiges, licu de ia
méprilture
Parents et amis nont priés d'y assister

sens autre invitation.
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